Ph 


Grâce. 


au Club Richelieu 


UN ALBERTAIN GA 


On reconnaft sur cette photo, de g. à d,: ® J. Bernier, responsable des Loteries au sain du Club , Richelieu, @ Léopold 


. Paradis, administrateur en chef, pour l'Alberta, de la Loterie olympique du Canada, Mme Semashekewich, M. Joe 


Semashekewich, l’haureux gagnant du $100,000, et @ Jean-Paul Proulx, vendeur du billet chanceux, 


Le CLub Richelieu d’Edmon- 
ton enfin a Un gros gagnant à la 
dernière Loterie Olympique. 


L'heureux récipiendaire d’un 
chèque de $100,000.00 est M. 
Joe Semashekewich de Grassland 
en Alberta. Le billet fut vendu 


par @\Jean Paul Proulx, un mem- 


bre du Club Richelieu et un agent 
à plein temps pour le club dans la 
distribution et la vente des billets 


- de Loterie Olympique du Canada _ 


et de la ‘’Western Canada 


Lottery”. 


Au dernier tirage de la “Wes- 
tern Canada Lottery'”, le 10 fé- 
vrier, le Club Richelieu vendait 
aussi un billet à M. James Park de 
Barrhead, Alberta, qui lui rappor- 
tait $60,000.00 | 

Notre prochain objectif est de 
vendre le- billet gagnant d'au 


‘moins un des $1 millions, Dès le. 


début de la Loterie Olympique 


du Canada, le Club Richelieu. 


d'Edmonton fut un des premiers 
clubs de service à se lancer dans la 


- vente des billèts de loterie, ceci 


. dans le but de ramasser des fonds 


? pour financer nos oeuvres chari- 


ù ‘tables, oeuvres dirigées vers notre 


Le 


jeunesse francophone de l'Alber- 
ta. Grâce aux profits faits avec 


ces loteries, le club sera dans une 
position d’être capable de s'aven- 


“turer: dans une entreprise plus 


concrête pour aider notre jeu- 
nesse francophone, _ 


‘ Le Club Richelieu d'Edmonton 


compte actuellement 30 mem: 
bres dans ses rangs. Les Richelieu 
se rencontrent deux fois par mois 
pour un souper conférence au 
Mayfield Inn, les 1er et 3ième 
mardis de chaque mois excepté 
l'été. Un conférencier nous enri- 
chit ou nous distrait pour une 
vingtaine de minutes, Ces soupers 
sont l'endroit idéal où des gens de 
différentes professions et métiers 
se rencontrent, fraternisent, bla- 
guent et apprennent à se 
connaître. Au point de vue hu- 
main, c'est une expérience enri- 
chissante et qui en vaut la peine, 
Nos dames “Richebelles’’ partici- 


pent ‘aussi à plusieurs de nos 
activités. 


Le Club Richelieu existe à Ed- 
monton depuis déjà six ans. Son 
siège social International est à 
Ottawa. Le premier club fut fon- 
dé en 1944. il venait combler, 
dans le temps et aujourd’hui aussi 
à Edmonton, un besoin depuis 


(suite page.3) 
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L'ACFA 
REGIONALE 


D'EDMONTOK 
A SON NOUVEL 
EXÉCUTIF 


VOIR ARTICLE PAGE 3. 


Franco-albertaines 


" 


Edmonton (GB) - Bérangère 
Mercier, Géraldine Gariépy, Elyse 
Chartrand-Déry et Lina Gaudette 
ont reçu uncertificat de mérite de 
la ville d'Edmonton, le 11 février 
dernier, dans le cadre d’un pro- 
gramme de l’Année internationale 
de la Femme approuvé par le 
Conseil d’Edmonton le 15 juillet 
dernier. 


Mile Bérangère Mercier a reçu 
cet honneur en considération des 
cinquante années qu'elle a consa- 
crées dans le domaine des arts; 
Mme Géraldine Gariépy, pour sa 
part, s'est signalée dans le domai- 
ne de la santé et du bien-être: 
quant à Mme Chartrand-Déry, on 
a voulu reconnaître officiellement 
ses réalisations musicales; enfin 
soeur Lina Gaudette, de la con- 
grégation des Soeurs de la Provi- 
dence:s'est vue conférer cet hon- 
neur pour sa contribution dans le 
domaine religieux. Cette dernière 
est présentement doyenne de la 
faculté des Etudes interdiscipli- 
naires au Collège Newman. 


Ce projet de la ville d'Edmon- 
ton est sous la direction de l’éche- 


à l'honneur. 


win Betty Hewes et il se poursuit 
toujours, le Conseil de ville vou- 
lant rendre hommage aux femmes 
qui ont contribué au développe- 
ment des besoins et des aspira- 
tions de la femme. 


La Fédération des Femmes Ca- 
nadiennes-Françaises avait fait 


- parvenir 9 des 127 biographies de 


femmes francophones d’'Edmon- 
ton qui ont été recueillies lors 
d'un projet spécial qui s’est termi- 
né le 24 octobre dernier lors 
d'une soirée officielle au cours de 
laquelle on a. remis au Musée 
provincial un album-souvenir con- 
tenant les biographies de 34 fem- 
mes canadiennes-françaises d'Ed- 
monton. 


. H est possible que Îles cinq 
autres candidatures qui ont été 
soumises soient acceptées à une 
date ultérieure, On sait que Sr 
Alice Trottier du Collège Univer- 
sitaire a reçu le même honneur le 
10 décembre dernier. 


Félicitations à ces dames dé- 
vouées qui réflètent l’image des 
francophones à Edmonton. 
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cditorial 


(IL N'EST JAMAIS TROP TARD 
POUR BIEN FAIRE 


Pour les quelques prochaines semaines, nous interrom- 
prons notre chronique ‘’Fenêtre sur le monde”, pour 
présenter à nos lecteurs une série d'articles sur “L'art de 
bien préparer sa retraite”’, ° 


Le texte que nous publierons est tiré d'une brochure 
de L'Association canadienne des compagnies d'assurance. 
vie”, M, Marcel Théoret, directeur des relations publiques 
de cette Association nous a gracieusement autorisés à 
publier ce texte, et nous a même fourni les dessins qui 
l'illustreront : à l’occasion. Nous l'en remercions 
sincèrement. 


SS 


& 


SEE 


ares EST 
BARRE 


La retraite peut être une période de la vie triste et 
désenchantée; elle peut être par contre une période 


‘productive, intéressante, épanouissante. Tout dépend de 


la préparation qu’on y met. Très souvent, on se prépare 
activement à sa carrière quand on est jeune, mais arrivé à 
l'âge mûr, on “subit” amèrement une retraite qu'on ne 
peut éviter. 


La retraite est une période de la vie à laquelle it faut 
penser souvent, Un peu comme on pense à ses vacances 
annuelles. Ce pourra être la période où on pourra enfin 
s'adonner à des activités auxquelles on a rêvé toute sa vie 


mais qu'on a constamment mises de côté, faute de temps. 


Pour certains, retraite est syrionyme de ‘’préparation à 
la mort”; pour d’autres c’est effectivement “le plus beau, 
temps de la vie”. C’est une question d’attitude, et aussi de 


Préparation. 


Nous espérons que cette série d'articles convainera:ta 
majorité de nos lecteurs de s'inscrire dès maintenant dans 
la seconde catégorie. 


Guy Lacombe 


CRC RUE UT 


Des jeunes francophones de l'Ouest 
D lancent un S.O.S. à M. Faulkner 


Edmonton (GL) - À l'instar et 
à la suite de leurs aînés de la 
Fédération des Francophones 
hors Québec, la ‘Fédération Jeu- 
nesse Colombienne” et ‘’Franco- 


phonie Jeunesse de l'Alberta”: 
viennent de - lancer un cri .de : 


détresse au Secrétaire d'Etat à 
Ottawa, l'honorable Hugh 
Faulkner, 


En date du 11 février dernier, : 
la “Fédération Jeunesse Colom. : 


bienne”’ a émis un communiqué 


de presse très articulé dans lequel ‘ surtout, ce sont des  ‘’sous-pro- 


$100,000 


. Jongtemps ressenti par ta popula- 

tion francophone du Canada dans 
le domaine des clubs sociaux, dits 
de service, Depuis ce temps, nous 
avons vu se multiplier des clubs 
Richelieu au Canada, aux Etats. 
Unis, en France, en Belgique, en 
Afrique, etc. Notre regretté bon 
Père Jean Patoine a eu cette 
bonne idée de fonder le Ciub 
"Richelieu à Edmonton en 1970. 

Que faut-il faire pour devenir 
membre ‘du Club Richelieu? 
C'est simple, être un- homme de 


bonne-Volonté, être intéressé dans : 


l’affaie, pouvoir parler français, 
être prêt.à donner plus qu'à 
recevoir, être animé du désir de 
vivre pleinement la devise du Ri- 
chelieu ‘’Paix et Fraternité”, être 
amené” au club par un membre 
‘actuel, y venir au moins pour 


trois soupers et y faire une appli-. 


cation et remplir une proposition 
de membre. Voilà, le tour est 
joué. 


Le Club Richelieu est ouvert 
aux gens de tous. les âges, de 
toutes les professions et de tous 
fes métiers. C'est ce qui fait sa 


L'A.C.F.A. régionale 
d'Edmonton a 
son nouvel 
exécutif 


Edmonton (GL) - Au cours de 
la première réunion du Conseil de 
l'A.C.F.A, d'Edmonton, à la suite 
de la réunion annuelle du 8 f6- 
vrier dernier, M. Gilles Cadrin a 
été reporté à la présidence, Son 
exécutif se compose de Mile Ju- 
Jiette Richard (1ère vice-présiden- 
te}, M. Ronald Aubin (2ième 
vice-président) et le Dr André 

Lizaire, secrétaire-trésorier. 


Une vingtaine de personnes 
étaient présentes à cette rencon- 
tre qui s’est avérée remarquable 
par la participation des personnes 
présentes et leur enthousiasme. 


L'A.C.F.A d'Edmonton a 
décidé de poursuivre son projet 
de “Cabane à sucre” et un coor- 
donateur a été nommé en la 


personne de M. Ronald Aubin. Le 


Comité de la “Cabane” doit se 
rencontrer dimanche prochain. 


+ sis 


UN ALBERTAIN GAGNE 


elle affirme que “les subventions 
provenant du Secrétariat d'Etat 
sont nettement insuffisantes et ne 
répondent pas à la réalité des 
besoins du milieu”, 


Le mémoire fait ensuite état de 
la situation pitoyable du bilin- 
guisme en Colombie et de l’inévi- 
table assimilation à court terme si 
une action n'est pas prise immé 

: diatement. . 


Ce que les jeunes demandent 


(suite de la page 1} 


force. Ca ne coûte par cher pour 


y appartenir. Les avantages, le 
plaisir et la satisfaction d'en faire 
Partie nous font vite oublier les 
quelques dollars que ça coûte. 


Le but du Club Richelieu en 


général est de promouvoir l’épa- 


nouissement de la personnalité de 
ses membres. Dans son action, le 
club aide l’enfance et la jeunesse. 
Tous les membres du Club Riche- 
lieu d’Edmonton seront heureux 
de fournir des renseignements ad- 
‘ditionels aux personnes intéres- 
sées, CT cr 
@ Jacques Bernier, 
Ancien président 
Responsable des Loteries 


UNE GRANDE 


grammes” de soutien aux organis- 
mes provinciaux, ainsi que d’au- 
tres pour promouvoir, l'anima- 
tion, des projets spéciaux et des 
stages de formation. 


“S'il est vrai que le gouverne- 
ment fédéral offre son aide aux 
minorités’ francophones, dit le 
communiqué, qu’il agisse en con- 
souence et qu'il donne des 
moyens valables et sérieux en 
accord avec la réalité des besoins 
des groupes minoritaires franco- 
phones de la Colombie- 
Britannique”. 


A la suite de la Fédération des 
francophones hors Québec, les 
jeunes demandent donc à M. 
Faulkner de ‘‘restructurer le pro- 
gramme des groupes minoritaires 
ainsi que de réaménager ses prio- 
rités budgétaires au sein des pro- 
grammes sur le bilinguisme et de 
faire des francophones hors Qué- 
bec la pierre de base de ce pro- 
gramme”. 


Par ailleurs, dans un communi- 


qué de date ultérieure, Franco- . 


phonie Jeunesse de l’Alberta a 
accordé son appui aux revendica- 
tions des jeunes Franco-. 
Colombiens, et demande au Se- 
crétaire d'Etat de faire vite. 


Selon certaines sources, les au- 


tres provinces canadiennes embor- 


teront le’ pas les unes après. les 
autres pour poursuivre ces reven- 
dications auprès du Secrétaire 
d'Etat. 


FÊTE SE 


PRÉPARE À BONNYVILLE 


régionale de 
Bonnyville a maintenant pignon 


L'A.C.F.A. 


sur rue, Il s’agit d’un Centre 
culturel tout neuf, bien aménagé 
qui fait l’orgueil de la population 
francophone de la région. 


Ce centre renferme un bon 
nombre de commodités, dont le 
bureau de l'animateur régional, 
M. Jean-Claude Lajoie, mais il a 
aussi 6té conçu de façon fonc- 
tionnelle, pour permettre au plus 
grand nombre possible d'organis- 
mes d'y tenir les activités les plus 
diverses, 


C'est vendredi, le 27 février 


open er nanentr at 4 


prochain qu'on en fera l'inaugura- 
tion officielle. On a prévu qui 
grand nombre d'activités qui 
s’écheloneront de 10h. d:2 
l’avant-midi jusqu’à 2h. du matin, 
et toute la population de la ré- 
gion est cordialement invitée à 
participer à cette journée à un 
moment où l’autre, 


Les élèves des écoles, de la ère 


à la Se années, en feront la visite 
-entre 10h. et 4h. Les enfants 
‘pourront, à l'occasion de cette 
visite, admirer une exposition 


{suite à la page 22) | 
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Un annonceur de Radis O Canada ou de Rat dit 
Canada, moustachu et nouvellement arrivé, éprouve quel- 
ques difficultés à appliquer la politique de bilinguisme, 
recommandée par notre bien-aimé Premier ministre. Si 
vous le rencontrez avec une cigarette enfouie sous la 
moustache et qu'il vous demande des “”’Strikes’”” ne vous 
déshabillez pas; il désire tout simplement des ‘’matches”’ 
ou encore mieux des allumettes...! Question de s’habituer 
à l'Alberta, c'est tout. 


Je m'en voudrais en tant que chroniqueur de ne pas 
relever ‘Les fesses à Yan” de la dernière réunion annuelle 
de {’ACFA régionale d’Edmonton. Premièrement ce qui 
m'a frappé (en plein front) était de voir tout ce monde, 
pas moins de 100 personnes, et ce un dimanche après- 
midi, assister à cette rencontre. Etait-ce pour impression- 
ner le nouveau secrétaire général, Léo Bosc? (J'en doute). 
D'après le grand Louis, on avait contacté les gens par 
téléphone (personne à personne). Ca peut avoir fait une 
différence? ? ? ? La vraie raison. et ce en toute vérité: 
LE TERRAIN DE L'ACFA À BEAUMONT. Ce terrain 
aurait une valeur sur le marché actuel de 1 million 600 
mille dollars. voilàl Je cite un de mes collègues qui a 
très bien résumé le fond de ma pensée: “Quand il y a 
carcasse qui traîne, vous verrez apparaître les loups.” 


L'ancienne présidente de l'ACFA régionale d'Edmonton 
Mile Suzanne Bugeaud a failli nous faire pleurer 
l'occasion de*çette même réunion. Si elle n’a pas accompli 
beaucoup comme présidente (ayant dû abandonner son 
terme à cause de ses études), il n’en demeure pas moins 
qu'elle possède les éléments pour devenir une très bonne 
avocate, et même une politicienne. Suzanne est üne 
oratrice accomplie, très utile dans les circonstances. le 
don de faire voir en rose ce qui est en réalité plutot gris. 
Par ailleurs, l’uniqie Paul Pelchat trouve et fabrique les 
mots justes pour exprimer sa pensée. Lors de la lecture de 
son rapport il a failli faire mourir (de rire) la secrétaire de 
la réunion, quand en toute franchise, il a lancé la phrase 
qui s'est avérée le clou de la rencontre. Voulant en 
quelques sorte excuser un certain animateur qui n'avait 
pes accompli grand chose à l'emploi de l'ACFA, Paul 
aissa tomber de ses lèvres cette phrase qui passera 
sûrement à l’histoire... ‘’Ecrasé par le poids de ses respon- 
sabilités””… 11 fallait y penser, et on se doit de le répéter, 
Paul Pelchat est un penseur. 


La télévision française pour Mancouver? Lors des audien- 
ces du CRTC dans cette ville anglophone de l'Ouest, on a 


présenté à la commission une liste de 116,000 noms de 

rsonnes qui s'opposent à l’avénement de la télévision 
rançaise dans cette région du pays. Pour que la télévision 
française devienne réalité à Vancouver, il faudrait un 
canal, cæ qui veut dire qu'on aurait à, sacrifier des émissions 
américaines (gros sacrifice pour une populace qui est déjà 
bel et bien américanisée). Je me pose seulement deux 
questions. Des 116,000 signatures, combien étaient 
francophones? Et la liste de signatures de ceux concernés 
(les francophones) de la Colombie, où est-elle? 


Monsieur Jacques Rivard, assistant-gérant d’une grosse 
grosse Caisse (Ste-Tite), située dans le centre de la ville de 

ontréal, n'en pouvait croire ses oreilles lorsqu'il a 
entendu au téléphone une voix française d'Edmonton, 
Alberta. ‘’A Edmonton, à Edmonton, y-a-tu des français, 
là?. Pas possible, Edmonton est une ville anglaise”. On se 
demande combien de nos cousins de l'Est ont la même 
impression. Pauvres cousins. {| est dommage que votre 
histoire du Canada ne s'étende pas plus loin que les limites 
de vos frontières, et, on ne peut qu'exprimer une certaine 
tristesse de vous savoir si mal renseignés. 


Chez les vedettes. Le directeur de CHFA a décidé 
d'apporter un supplément à l'émission ‘’Bonjour”’… Un 
second animateur apporte sa contribution entre 8h.00 et 
9h.00 du lundi au vendredi, Sans doute pour mieux faire 
connaître Alex Nicholas qui éprouvait certaines difficultés 
à se tailler une ‘’cote d'écoute” l'après-midi ‘’Entre vous 
et Moi”. Si la chose ne fonctionne pas, on lui a promis un 
partage du “ganch 680” ou un stage de 3 semaines à la 
élévisi . © . Ouch.. 
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Vous pouvez nous aider. 


1 n'est pas nécessaire de signer votre nom, mais il est important que 


Dans le but de nous tenir le plus près possible dé la population que nous 
entendons servir, nous soumettons aujourd’hui un questionnaire à nos nous sachions de quelle région vient chacune des réponse ét à quel groupe 


lecteurs. Depuis quelques semaines, nous avons fait des changements d'âge nous avons affaire. De toutes façons, nous vous assurons de la plus 
importants dans LE FRANCO. Avons-nous frappé juste? Avons-nous grande discrétion. 
répondu à des attentes? Avons-nous oublié quelque chose? Pour encourager le plus grand nombre possible de lecteurs à nous 

C’est VOUS qui nous le direz, Nous comptons beaucoup sur votre opi-. répondre, nous ferons parvenir gratuitement un ensemble très utile de. 


nion. En moins de cinq minutes, vous pouvez répondre à ce questionnaire cartes en couleurs expliquant de façon très simple le système métrique 
et nous ie retourner, (volume, masse, longueur et température) à tous. ceux et celles qui nous 


retourneront ce questionna ire. 


Nous tiendrons compte de vos opinions pour réajuster notre tir, au Nous vous remercions de votre bienveillante collaboration. 
besoin. S'il nous est impossible de donner suite à vos suggestions, nous : 
vous dirons pourquoi. | LA DIRECTION 


Très intéressant Parfois intéressant Pas intéressant 
{à continuer) (à améliorer) (à discontinuer) 


Pas d'opinion 


_ Suggestions 
ou remarques 


! Fenêtre sur le monde 

Dates à retenir { 
Les mensonges de Benoit { 
Editorial { 
: Opinions libres { 
Qui a dit ça? { 
Arts et spectacles. { 
Pages régionales { 
En tant que femmes { 
Supplément ‘Ici Radio Canada” ( 
Coup d'oeil sur le sport … { 
Informations religieuses ( 
As-tu trente secondes? ( 
Ecribus { 
Page des enfants { 
Faites vos affaires en français { 
Jeu des sept erreurs { 
Mots croisés { 
Mots cachés { 
Horoscope { 
Informations agricoles { 
Histoire de la communauté { 
française d'Edmonton 

Informations agricoles { ) ( ) ({ ) ( ) 


NOM (facultatif): 


) 
| 
| 
| 
) 
) 
) 
) 
| 
) 
) 
| 
| 
) 
| 
| RÉGION: 
| 


) { 
) { ) { ) { 
) ( ) {) ( 
} () ( { 
) () () ( 
} (} () ( 
} () () { 
} { ) () ( 
} ( ) () ( 
} ( ) () { 
) ({ ) () { 
} ( ) () { 
7 () (0) { 
) (.) ( ) { 
|) ( ) () { 
} { ) { ) { 
} (.) () { 
) () {) ( 
) () (a { 
) () () { 
) ( } () { 
) () () { 


GROUPE D'ÂGE: 12à15ans() 31à50ans() 
. 16à20ans{) 50 à 60 ans () 
21 à 30 ans () 61 ans et plus (}) 


# 
PTT mm pe nm mms end ns mn smanesnsnsnnen _—_ 


Opinions libres 


QUOI DE 


NOUVEAU AU 
MINISTÈRE 
DES POSTES? 


LE FRANCO 
ALBERTAIN 


Hebdomadaire français dévoué 
aux intérêts des francophones 
de l’Alberta 
et sans appartenance politique 


. … Membre des 
Hebdos du Canada 


Le ministre des Postes vient 


d'annoncer qu'il va dépenser à . LL. 
peu près un million de dollars (e 2/29/ rH à d . 2 e . RÉDACTEUR EN GHEF: 
7 ° Guy Lacombe 


pour revêtir les commis des bu- 
reaux de poste d'un joli petit : 
veston uniforme. Cela, at-il dit, Î 0 /- 1 4 4 3: / C2 “Au Adjointe à la direction: Agathe Roy 
afin de “leur remonter le mo- UT £ j conan: Dane fout 
PPS PEN ! . Imprimerie: Suncoltor Press 


ral” À part de ça, peu de 
nouveau... Les lettres adressées en f 
ABONNEMENT: 


français risquent toujours d'être 772 
mai dre où rangs or dt | TIKD£# | sem. 
bmp er we poner { AE Unis: Staob pi année 
: Aütres pays: par année 
problème insurmontable, comme Ce ; : ‘ | 
en fait preuve cette lettre adres- AAcSe # Cp e Hfhtre a f AS aéhiers | Sourier de deuxième clsse 
%e à M. Lucien Casgrain qui : | .: nregistrement:. No 
demeure bel et bien au 9903 - ” ‘ : ‘ 10020 - 109 rue 
104ième rue. Quant au code . Edmonton, Alberta T5) 1M4 
postal, il n’a pas rendu le service Tel: 422-0388 
qu’on en espérait. - 


qui a dis ça? 


7) 


… Ce serait une imposture 
que de ‘laisser croire que nous 
conquerrons enfin notre identité 
sans efforts, sans discipline et 
sans austérité. Ceux qui nous ont 


‘portés jusqu'ici ont payé un prix. 


La question qui se pose mainte- 
nant est la suivante: avons-nous 
un vouloir-vivre collectif qui 
transcende les options et - pour 
plusieurs - les luxes individuels, 
On ne s'assume qu'acculé, Ou on 
se suicide confortablement et lon- 
guement.”’ (Jean-Paul Desbiens, 
Montréal, 16 janvier 1976), 


LEUR 


“Bien sûr, en un sens général, 
rien n'est illimité dans le dévelop- 
pement économique. Par défini- 
tion, l'économie est un aménage- 
ment de ressources rares, donc 


limitées. Et chaque mode d'orga- 


nisation a des exigences propres 
qui limiteront ses réalisations 
concrêtes si on n'y satisfait pas. 
Sans argent, l’entreprise capitalis- 
te ne règle rien, et bien des 
projets restent en plan faute de 
financement. SANS COOPERA- 
TEURS, IL N'Y A PAS, PAREIÏL- 
LEMENT, DE COOPERATI- 
VES."” (François-Albert Angers, 
Montebello, mai 1975). 


KR X 


#’La connaissance d'une langue 
seconde présuppose la maîtrise de 
sa langue maternelle, sans quoi 
c'est une aliénation et une assimi- 
lation. Le véritable bilinguisme 
est d’ailleurs aussi rare que l’am- 
bidextre et pour apprendre à écri- 
re de la main gauche il n’est pas 
nécessaire de se laisser couper la 


HISTOIRE 


main droite”. (L. Falquet, LE 
DEVOIR, 11 février 1976). 


*+ + 


Certains éducateurs sont telle- 
ment obsédés par la peur de 
paralyser la créativité des petits 
enfants qu'ils en oublient de dé- 
velopper chez ces êtres la faculté 
d'admiration pour les créations 
qui ne sont pas d’eux. S'ils réus- 
sissent dans leurs desseins, ces 
pédagogues ne formeront pas des 


‘créateurs mais des contemplateurs 


de leur propre nombril”. (Albert 


_Brie, LE DEVOIR). 


LUE] 


#S'il y a des gens qui cherchent 
un alibi dans le passé, il y en a 


‘ d'autres qui croient pouvoir anti- 


ciper l'avenir. Pensons ici aux 
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Catholiques qui se déclarent 


pour Jésus-Christ et pour l'Evan- 


gite, mais qui entretiennent de la 
méfiance à l'égard de l'Eglise visi- 
ble d'aujourd'hui. ils croient hä- 
ter la venue du Royaume en ne 
respectant pas les lenteurs de 
l'histoire et en échappant aux 
tourdeurs de l'institution. Une 
telle attitude relève souvent 
d'une pensée généreuse. Mais je la 
crois naïve. Si pour accomplir un 
projet de salut, le Seigneur a pris 
notre condition humaine, ce n’est 
pas en se désincarnant qu'on va 
marcher à sa suite, Et quand on 
se réclame de Jésus, il faut avoir 
l'honnêteté de lire son Evangile 
au complet. On ne peut se con- 
tenter d’un choix d'extraits qui 
semblent appuyer nos thèses pré- 
fabriquées.” (Paul Grégoire, ar- 
chevêque de Montréal, devant le 
Club Richelieu, 15 janvier 1976), 


DU COLLÈGE DES JÉSUITES 


par le Dr Joseph Moreau 


: PHILOSOPHIE 


Durant ‘les deux dernières an- 


: nées, appelées Philosophie | et 


L sh 


& Philosophie 11, on étudiait, à part 


la philosophie et l’histoire de la 


‘philosophie, la chimie, la physi- 
. que et les mathématiques. L’en- 
“seignement systématique de la 
philosophie était à base thomiste. 


évidemment. Notre texte princi- 
pal était en latin, ce qui ne 
présentait pas trop de problèmes 
après 5 où 6. ans de latin. Nos 
cours étaient donnés en français 
et le Père Gervais faisait un effort 
assez considérable pour nous don- 
ner un tour. d'horizon des autres 
systèmes philosophiques. 


C'était l'époque du réveil de la 
conscience sociale de l'Eglise avec 
les encycliques de Pie XI, Rerum 
Novarum et Quadragesimo Anno; 
et nous avons passé plusieurs 
mois à discuter du droit des 
travailleurs, du Tiers-Monde, du 
capitalisme et du communisme, 
Le Père Gervais avait prévu sept 
ans d'avance la force dont pour- 
raient éventuellement disposer les 
Russes. Franklin Roosevelt entre- 
prenait ses réformes du New Deal 
et l’ingérence et le rôle de l'Etat 
apportaient de l'eau au moulin 


, des philosophes, 


mathématiques 


LABORATOIRE DE CHIMIE 


Les cours de sciences et de 
avaient évolué 
plus rapidement que ceux de l’U- 
niversité Laval, En 1930, le Père 
Félix Hamel avait fait acheter une 
maison de deux étages qu'il avait 
convertie en laboratoire de physi- 
que et de ‘chimie. Nous utilisions 
régulièrement les textes anglais en 
sciences et en mathématiques du- 
rant nos dernières années pour 
nous préparer à notre entrée à 
l’université. 


A part du cours classique, du- 


rant les années 30, on avait ou- 
vert un cours commercial de deux 
ans, qui s’enseignait en anglais 
pour la majeure partie. 


. AVANTAGES: DE, L'INSTITUT 


Le Collège donnait une éduca- 
tion universitaire en dehors du 
système universitaire de t’Univer- 
sité de l’Aiberta.'{l n‘y avait pas 
trop de difficultés à faire le passa- 
ge du Collège aux facultés de 
droit, de médecine et même de 
génie, jusqu'en 1940, Comme 
l'Alberta était extrêmement pau- 


.vre en 1935, la plupart des élèves 


n'auraient pas reçu d'éducation 
secondaire sans le collège, 


DÉSAVANTAGES 


L'évolution de l’école secon- 
daire vers des programmes plus 
garnis relevèrent les conditions 
d'admission à l'Université. On of- 
frait par exemple des cours com- 
binés ‘“’arts-médecine”, ‘'science- 
médecine”” à l’encontre de l’ad- 
mission directe à l’Université, 


Trop d'élèves se trouvaierit dé- 
pourvus, à la première année, en 
physique, en chimie et en mathé- 
matiques, pour pouvoir réussir 
cette première année. Au surplus, 
leur facilité en français n'était pas. 
reconnue, | 


Par ailleurs, il y avait peu de 
communications entre l’Universi- 
té et les Jésuites. Et d'autre part, 
l'élève qui ne terminait pas son 
cours classique avait. du mal à se 
réintégrer au système scolaire. 


Le Collège tenta d'évoluer et 


plusieurs pères prirent des cours 
d'été à partir de 1939, On son: 

geait à faire évoluer le program- 

me. Durant ma dernière année au 

Collège, je me servais des textes 

universitaires en chimie et en 

physique. 


(suite et fin) 


LA MAISON ABANDONNÉE 


Dans l'aube solitaire et douce, comme en pleurs, 
Parmi ses noirs sapins et ses dernières roses 

Au vent tremble et frémit de ses portes mal closes 
La maison délaissée où tout un siècle meurt, 


L'éclat du jour en vain pour réjouir sa peine 
Baisse. ses volets clos comme des yeux fermés 

Les fleurs s'ouvrent en vain aux jardins embaumés 
Elle garde le deuil des fils qui ne reviennent 


…{t les heures s’en vont... mais au soir attendri 
Qui soudain vient rêver sur le seuil qui s'argente 
Comme une veuve douloureuse que l'attente 
Lasse... la maison lamentable sourit, 


Quant aux pères plus âgés, ils 
avaient de la difficulté à voir le 
rôle du Collège. Ils étaient à bout 
de souffle à faire vivre l'institu- 
tion par des temps de crise. Îls 
avaient accumulé une dette de 
$115,000 qu'ils ne prévoyaient 
pas pouvoir payer. 


VENTE 


En 1942, les Américains offri- 
rent $115,000 pour le terrain du 
Collège. Cette somme acquittait 
toute la dette. La guerre avait 
traîné pendant trois ans et il eût 
fallu être un optimiste presque 
fou pour croire qu’en cinq ans, 
les cuitivateurs de l'Ouest au- 
raient amassé fortune, que l'Al- 
berta deviendrait la province la 
plus riche du Canada, et que le 


terrain du Collège se vendrait au - 


quintuple. 


Joseph Moreau 
Méthode, 1933. 


De toute façon, il ÿ eut des 
résultats positifs pendant ces 
trente années. Des familles cana- 
diennes-françaises d'une grande 


Pauvreté, sont venus un nombre 


respectable d'avocats, de méde- 
cins, d'ingénieurs, et surtout de 
prêtres qui ont contribué à la 
petite communauté francophone, 


La présence d'une douzaine de 
Jésuites dans cette communauté 
pendant trente ans a fourni un 
exemple et même un idéal au 
groupe francophone. 


La Société de Jésus elle-même 
ne s'en est pas si mal tirée: 22 
anciens élèves du Collège sont 
entrés dans la communauté et ont 
fourni leur large part à la provin- 
ce canadienne des Jésuites. 


SUBVENTIONS 
FÉDÉRALES 
D'UN MILLION 
DE DOLLARS 
POUR | 
COMBATTRE 


LA POLLUTION 
EN ALBERTA 


EDMONTON - La Société cen- 
trale d'hypothèques et de loge- 
ment annonce l'approbation de 
subventions d’un montant global 
de $1,002,743 destinées à finan- 
cer dix-sept projets anti-pollu- 
tion, tant à Edmonton que dans 
sept autres municipalités de l'At 
berta. 


La SCHL consent des prêts et 
des subventions aux termes de LL 
LNH en vue de la construction de 
réseaux d'’égout et de systèmes 
d'épuration afin de lutter contre 
la pollution du sot et de l'eau. 


De la somme précitée, un mon- 
tant de $631,497 ira à la ville 
d'Edmonton pour l'aider à finan- 
cer dix projets dont voici les 
détails des principaux: 


+ Une subvention de $212,416 


pour un égout principal pluvial au 
sud-ouest de la ville desservant 
12,347 acres de terrain à bâtir. 


- Une subvention de $193,333 
pour un intercepteur pluvial le 
long de la 137e avenue, entre la 
113A rue et la 127 rue. L'égout 
se déversera dans le Kennedale 
Ravine et desservira 1,450 acres 
de terrain à bâtir. , 


Une subvention de $26,033 
pour un égout pluvial desservant 
8,900 acres de terrain à bâtir et 
un centre commercial en cons- 
truction le long de ta 170e rue. 


- Une subvention de $89,769 
pour achever la pose d'un égout 
sanitaire principal entrepris en 
1974 avec l'aide de la SCHL et 
situé entre les 111 et 106e rues. 


- Une subvention de $59,500 
pour achever la pose d'un égout 
sanitaire fe long de fa 100e ave- 
nue, entre les 163 et 151e rues, 
commencée en 1974 avec l'aide 
de la SCHL. 


Les détaits des subventions con- 
senties. aux sept municipalités 
sont les suivants: 


- Üne subvention de $103,300 
aidera l'Alberta Housing Corpora- 
tion à financer un égout pluvial 
principal, desservant 1,000 acres 
de la zone 5 de la nouvelle ville 
de Fort McMurray. 


- Une subvention de $10,000 
aidera la ville de Bonnyville à. 
agrandir sa station de pompage 
dont la capacité sera ainsi portée 
à 1.2 million de gallons par jour. 


- Une subvention de $98,000 
aidera la ville de Vegrevilie à 
financer une station de pompage 
et l'équipement nécessaire. 


- Une subvention de $62,000 
aidera la ville de Manning à cons- 
tuire un nouveau bassin d'épura- 


(suite à la page 20) 
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{'e n'est qu'avec respect qu ‘on 
ou r€ le livre d’un poète, surtout 
cu nd on sait que les pages qu’on 
tie: entre ses doigts sont les 
premières qu'il livre au lecteur. 
R sfiect et appréhension aussi car 
o! craint de se retrouver dans le 
pi ys immense de la banalité, ou 
l'rine de ses provinces, la vanité 
projetée en voltiges. 


Tel n'est pas le cas du ‘’Sala- 
. mandre”’ de Paul Savoie, qui n’est 
‘pas un simple amateur de mots 
mais un amoureux des mots, un 
sculpteur patient de la parole. ii 
les regarde et les intérroge, ces 
“coches distribuées inégalement 
. Sur une résine”. Îl n'est pas tou- 
. jours satisfait, loin de là; il est 
: plus souvent déçu que comblé: 
‘Les mots se pendent à leur 
: apparence de mot”’, lit-on dans la 
page intitulée “le livre’’, 


Parfois il échappe un aveu qu'it 

. aurait dû taire: “Depuis long- 

- temps le poète n’a rien produit 
d'intéressant”’, dit-il en s’interro- 
geant sur la “saison intermé- 
diaire”’; ou dès le fiminaire: 
en moi il existe un univers inex- 
primable””, Si ces faiblesses vé- 
-nielles sont excusables pour le 
poëte authentique qu'est Paul Sa- 
voie, c’est qu'elles se trouvent 
dans les pages en prose comme on 
en trouve  mélées aux vers, 


Car l‘inexprimable, il l’atteint 


RELIRE 


UN POÈTE À 


“SALAMANDRE” de Paul SAVOIE. 


EDITIONS DU BLÉ, ST-BONIFACE, 1974 


ça et là, en pépites dans le sable, 
en passages isolés, intercalés, où 
encore par une atmosphère incer- 
taine, suspendue, fragile, qui atti- 
re, sans toutefois satisfaire. ‘Il 
n'y a jamais de porte entre moi et 
l'ombre”, 


C'est à l'écoute de cet inexpri- 
mable que M. Savoie parviendra à 
la vraie poésie, qu’il y est parvenu 
déjà, par moments privilégiés. 


Le bonheur dans l'expression, 
l'excellence trouvée: ‘les glaçons, 
feuilles sans printemps” (dans “la 
rivière”); ‘il parle la vie de la 
même façon que moi je pose ma 
main sur mon front” (dans ‘le 
guetteur”); “les os du temps”... 
Mais voici la phrase. avec son 
contraste de l’éphémère et du 
résistant que le poëète-philosophe 
perçoit: ‘’là un célébrant cherche 
à comprendre ce qui existe au-de- 
là du langage, à l'intérieur même 
des mots écrits sur l’eau et dans 
les os du temps”. 


Un seul vers, un fragment de- 
vers crée une atmosphère, un 
appel. “Quelque part en moi il 
fait été dans un omnibus.”” 


Où conduira cet été? Ill n'y a 
pas de lieu dans cette poésie, elle 
n'est pas enracinée, elle est sans 
patrie, sans famille précise (ce qui 
ne signifie pas sans humanité). 
Elle pourrait avoir été écrite par 


PRESTIGIEUSE 
MISE EN 
SCÈNE 

AU T.F.E. 


Dans la critique qu'il a faite 
du dernier spectacle du Théâtre 
Français d'Edmonton, Philip 
Knight du EDMONTON JOUR- 
NAL ne tarit pas d'éloges sur la 
qualité de ce spectacle. Selon lui, 
Claire frane qui a mis en scène 
les deux pièces de René de Obal- 
dis, a fait preuve d'une étonnante 
connaissance de son métier. 


It loue en particulier le choix 
des comédiens qui semblent tail- 
lés à la mesure de chacun des 
rôles qu'ils interprètent. 


.Les trois premières représenta- 
tions ont eu lieu à l’auditorium 
du Collège Saint-Jean en fin de 
semaine dernière et les personnes 
qui s’y sont rendues étaient Una- 


nimes à louer la qualité du double, 


spectacle et à se réjouir de la 


soirée à la vérité’très divertissante 


qu’ils avaient passée. 


Claire !frane 


La première pièce, ‘Deux 
femmes pour un fantôme”, met 
en vedette Mme Nicole Bonvaliet, 
Mme Chantal Taylor et M. Ro- 
bert Papen. Quant à la seconde, 
elle met er scène Evelyne Foëx- 
Olson, Jean-Marcel Duciaume et 
la jeune Angéline Herrero, élève 
du Collège universitaire qui inter- 
prête son rôle de prosélyte exal- 
tée de facon superbe, dit M. 
Knight. 


Toute la soirée est marquée au 
coin de l'humour, de la poésie et 
de la bonne humeur. Les person- 
nes qui n'ont pu s’y rendre en fin 
de semaine dernière ne voudront 
pas manquer les trois prochains 
spectacles qui seront présentés 
vendredi, samedi et dimanche 
prochains, à - 8h.30, toujours à 
l’auditorium du Collège Saint- 
Jean, . 


un arabe, un Oriental, De fait, les 
morceaux les plus courts font 
penser à ces pastiches japonais. 


L'eau, le sable reviennent en 
thème et variations, ainsi que le 
temple, l'espace, le labyrinthe, les 
transformations mythiques. Le li- 
vre se divise en quatre parties qui 
ont pour titre: “les danseurs sur 
la mer”, “le fond de l’eau”, ‘le 
labyrinthe”, “le vol d'oiseau”, Le 
poème obscur de la fin, celui qui 
donne son titre au recueil, entre- 
mêle des évocations de rencontre 
humaine et des images telluri- 
ques; il est question d’’’absence 
du temps”, d'’’univers renversé”, 
et d'abord de salamandres ‘‘qui se 
faufilent vers les noyaux de cha- 
leur”, ces petits emphibies pou- 
vant vivre dans le feu, selon la 
superstition, et qui ici tissent un 
manteau ‘’qui servira de gîte lors 
du refroidissement de la terre”, 


Mais il n'est pas facile de se 
maintenir dans le vif de la créa- 
tion. ll y a dans la poésie de M. 


. Savoie une saison intermédiaire"", 


on l'a dit, qui est “remplie de 
cendres’ déjà, Et l’on trouve ceci, 
auquel personne ne croit évidem- 
ment: ‘.… l'oeil est un fossoyeur 
et l'imagination un tombeau’”. 


Les deux dangers que risque le 
poète ne sont pas absents: d’un 
côté, celui d'une banalité journa- 
lière (“je circule parmi des pas- 
sants innombrables dont aucun 
Visage ne m'est familier”), 
l’autre, celui des abstractions, de 


l'intellectualisme, de la tendance 


métaphysique donnant’ dans le 
creux ("le sens de la mort, de 
dieu, le début, la fin, le milieu}, 
ou encore de la gratuité (“mon 
sang juif ne craint plus les mira- 
dors, le taureau se moque des 
toréadors’’). 


Plus souvent, heureusement, 
l'écriture de M. Savoie est un élan 
(“la joie’ n'est pas une frontière, la 
paix n’est pas Une forteresse... ”}, 
ou une teinte fugitive, un geste 
discret qui suggère (“j'ai voyagé 
sur l'aigle ivre de son espace”’}, 


Cette poésie n'est pas facile: de 
façon générale elle gagnerait à 
plus de simplicité et de dépouille- 
ment; mais on ÿ trouve la qualité 
première de toute poésie, qui est 
d'émouvoir, comme nous émeut 
une sculpture, un visage, ou le 
frimas qui étincelle dans le bieu 
du petit matin. 


Et elle révèle, répétons-le, une 
main amoureuse de la parole, et 
d'une langue qui est la langue 
française. 


Rossel Vien 


Creer) 


“J'ai perdu ton amour 
par ma faute” 


1975, c'est l’année WILLIE 
LAMOTHE, l’année de ses trente 
ans de “show business”, Pour 
marquer cet événement de façon 
particulière un disque super 45 
tours de chansons souvenirs est 
offert aux “fans” de Willie 
Lamothe et du ‘’western”’. 


Ce disque super 45 tours s’inti- 
tule WILLIE LAMOTHE - ‘30 
ans de show-business”. || est pré- 
senté dans une pochette-couleur 


très attrayante et groupe quatre 


{4) succès souvenirs: 1- Oh! ma 
chérie; 2- L'église de mon village 
(du film Mustang}; 3-. Autour du 
feu; 4- J'ai perdu ton amour par 
ma faute, 


Ce super 45, tours de quatre 


chansons est vendu aux consom- 


mateurs au prix de $1,49 seule- 
ment, par Les distributions Eclair 
Ltée, 


Willie Lamothe, 
trente ans de 
Show- business 


par Diane Le Serge 


PUBLIOPTION, une nouvelle 
maison d'édition à Montréal, 
vient de lancer son premier livre, 
intitulé Willie Lamothe, trente 
ans de show-business, par Diane 
Le Serge. L'auteur, qui a suivi 
d'assez près son personnage dans 


- a vie professionnelle, nous décrit 


ce qu'il y a d’humain et d'intime 
derrière cette grande vedette du 
spectacle. La carrière de Willie 
Lamothe, c’est la montée lente 
mais ininterrompue d'un “p'tit 
gars de St-Hyacinthe’’ vers les 
“sommets de la gloire” dans le 
domaine du show-business, C'est 
aussi l’histoire d’un genre musical 
qui a atteint au Québec une cote 
d'amour incroyable auprès d’un 
très vaste public: la chanson wes- 
tern. 


Les hauts et les bas de cette 
longue carrière artistique y sont 
décrits sans peur des détails; à de 
nombreuses reprises, l’auteur fait 
parler son héros pour qu'il nous 
révèle ses sentiments intimes vis à 
vis des événements qui ont mar- 


\ 
Dé 


qué sa vie. Les nombreuses pho- 
tographies, dont certaines sont 
inédites, nous transportent de 
St-Hugues de Bagot, où il est né, 
à Cannes, en France, où il fut 
invité à l’occasion de la présenta- 
tion de son film ‘La raort d’un 
bûcheron”, On retrotvera égale- 
ment des documents intéressants 
concernant l’histoire de la colo- 
-nie artistique de Montréal. 


Dans sa préface au livre, Doris 
Lussier souligne les qualités de 
comédien de Willie Lamothe dans 
ses films; or, après lecture de cet 
ouvrage, on a l'impression que la 
suite de sa carrière pourrait bien 
se faire principalement au ciné- 
ma; Willie Lamothe serait-il à 
l'aurore d'une seconde carrière? 


WILLIE 
LAMOTHE 


dSeecre vanents 


C'TRENTE ANS DE SHOWBUSINESS" | pe 


LIVRE ET DISQUE 45-TOURS 


SPÉCIAL 
POUR 
LES 
DEUX 


D à 


DISTRIBUTIONS ÉCLAIR 
8320, PLACE DE LORRAINE ANJOU, OUÉ. 


FAITES-MOI PARVENIR: « 
CURE ET DISQUE 45-TOURS $5.44 
OÙ SÉPARÉMENT: 


CIUVRE $3.86 


SFPAREMENT 
LIVRE 395 + OISQUE 1 49 


DISQUE 45-TOURS $1.49 
FAIRE CHEQUE OÙ MANDAT À L'ORDRE 
DE DISTRIBUTIONS ÉCLAIR LTÉE 


Le vendredi 6 ‘février dernier, 
avait lieu au Collège Notre Dame 
de la Paix, la réunion annuelle de 
l'A.C.F,A, régionale de Rivière- 

- la-Paix: 


Plus de cinquante personnes ÿ 
assistaient, ce qui est très encou- 
rageant, considérant que par les 
années passées, il y avait à peine 
15 personnes. . 


Après un mot du président, les 
rapports des différents comités 
furent présentés: 1- A.C.F.A, et 
bilan financier, par M. Victor 
Tardif; 2- Comité culturel, par 
Mme Adrienne Mackell, prési- 
dente; 3- Comité de la Débâcle, 


M. Adrien Bussière, président: 4- : . 


Scout, par Mme Hanelore Pon- 
celet, M. Gérard Maisonneuve, 
représentant régional au conseil 
provincial, nous donna plusieurs 
échos de ce qui 
ce niveau, |} nous annonça égale- 
ment, les dates des réunions an- 
nuelles des Caisses Francalta: 
St-Isidore, le 20 février - Falher et 
. région, le 23 février - Edmonton, 
le 28 février. Il nous annonçait 
aussi, et ce de la part du Sénateur 


Mme Marie-Paule Boulet, Faïher Tél: 925-2163 


A.C.F.A. regionale de Rivière-la-paix 


Earl MHastings, que la Société du 
Crédit Agricole (F.C.C.) aurait 
sous peu, un représentant bilin- 
gue, résidant à Falher. 


ll nous a fait plaisir, lors de 
cette réunion, de saluer M, Léo 
Bosc, secrétaire général de 
l'A.C.F,A,, qui en était à sa pre- 


mière visite parmi nous. M. Bosc 
nous affirmait qu'il travaillerait 
surtout dans les régions et qu'il 
serait au service de la population 
francophone. Et de dire M. Bosc: 
“C'est en s’aidant qu'on réussi- 


Aux élections, M. Valère Gre- 
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FRANCO-RIVIERE-LA-PAIX 


nier de St-lsidore fut élu prési- 
dent par acclamation. Après un 
vote, le père Joseph Forget fut 
élu vice-président et Mme Pau- 
lette Briand est la nouvelle secré- 
taire. Les représentants des diffé- 
rentes paroisses sont les suivants: 
Donnelly - M. Gérard Fillion:; 


chette; Jean Côté - Mme Renée 
Jeanne Simard: Marie-Re'1e - M, 
Lucien Pearson; St-isidc'e - M, 
Marcel Monfette; McLennan - M, 
Raymond Lamoureu.. Falher, 
Guy et Tangent n'ont pis encore 
désigné leurs représen:a its, Féli- 
citations à toutes ce: j 2rsonnes 
élues. 


(suite à la age 20). 


Girouxville - Mme Annette Blan- 
PP 


La Chorale _e 
=sChantejoie EXT 


RSS PAR 


La Chorale CHANTEJOIE et sa directrice, Mile Michel e Lin oges, 
invite tous les jeunes de 14 ans et plus, garçons et filles, © ai a ment 


se passe à. 


DE VOYAGE, 


; PNR Er 

: Père Forget: vice-président - Mme Paulette Briand: secrétaire. Debout : 
M, Léo Bosc: nouveau secretaire général de L'A.C.F.A d'Edmonton et M, Va- 
lère Grenier président réglorial de Rivière-la-paix, ‘ 


PLACEMENTS 


103% 


chanter, à devenir membres de la chorale, 


Les pratiques ont lieu à toutes les deux semaines, e lundi. La 
prochaine pratique aura lieu le 23 février 1976, au C )! ège Notre 


Dame de la Paix. 


Bienvenue à tous 


DIVIDENDES PAYÉS SUR LES PARTS 


pour l'année discale qui vient de se terminer le 31 décembre 1976. 


RABAIS D'INTÉRÉT SUR 


EMPRUNTS 


9% sur emprunts à , 12% ‘et 


18% sur les quelques emprunts à 
été faits durant l’année 1974. 


134% qui ont 


Les emprunts garantis par les parts portaient un taux d'intérêt de 10%. Nous comprenons que cela peut sembler difficile à 
croire mais venez vous en rendre compte pour vous-mêmes et prenez une part dès aujourd’hui en participant à votre Caisse 
populaire de Girouxville qui est là à votre disposition pour tous vos besoins financiers, et qui vous donne aussi accès aux 


services suivants: 


PARTS SOCIALES, COMPTES COURANTS, EMPRUNTS (POUR TOUTE NÉCESSITÉ), DÉPÔTS À TERME, CHÈQUES 
.MANDATS DE POSTE, PLANS DE PENSION ENREGISTRÉS, BOÎTES DE SÉCURITÉ, etc. 


_ CAISSE POPULAIRE GIROUX VILLE 


: SAVINGS AND CREDIT UNION LTD. 


C.P. 147, Girouxville, Alberta 
Téléphone: 323-4600 


| Bureau à Guy: 925-2311 


Bienvenue à tous ! 


Vous êtes cordialement invité à assister à notre assemblée annuelle ‘qui aura lieu le vendredi 27 février à 19h.30. à la salle 
municipale (village) de Girouxville. 


les intéressés! 
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EN TANT QU 


EN TANT QU 
EN TANT QUE 


+ 


l’actualité 


_ Pauvre Margaret 


Décidément, ce nom ne porte 
pas chance. 11 y a plusieurs années, 
c'était d'Angleterre qui 
heurtait la dignité des nobles Bri- 
tanniques en voulant épouser son 
bel écuyer de vingt ans son ainé, ro- 
turier et divorcé de surcroît. Au- 
jourd'hui, c'est Margaret du Ca- 
nada qui choque les Anglais d'ici 
en voulant simplement posséder 
une parcelle de vie bien à elle, dans 
le sillon d'un mari-premier- 
ministre qui a presque le double de 


son âge. 
+ Margaret Trudeau veut échapper 
à un protocole qui l'étouffe. Et 

ur cela elle choisit des moyens 
bien naïfs, il faut en convenir, mais 
sans conséquence tragique. Elle a 
chanté au Venezuela. porté un 
toast imprévu au Mexique, et puis 
aprés? Cela ne se fait pas, ce n'est 
pas écrit dans le. répertoire des 
bienséances réglé comme sur du 
papier à musique. 

-Le Canada anglais s'en remet 
mal. Pouvait-on imaginer Mme 
Diefenbaker, Mme Stanfield, où 
Mme Pearson porter des blue jeans 
et se livrer à des écarts de conduite 
aussi choquants? Non certes et - 
cela, Dieu merci, n'est jamais ar- 
rivé. Pour elles, déjà grands-mères, 
on se contentait d'organiser des vi- 
sites dans les hôpitaux pour en- 
fants, à l'étranger et au pays. 

Margaret, elle, n'a pas besoin de 
s'attendrir sur les poupons des 
autres. Elle a déjà le sien dans ses 


La bonne bouffe de la mère Caron 


le bon pain de madame Gagné 


bras et le confie à Fidel Castro 
quand il est trop lourd. Et elle s'en 


-va prendre des. photos. 


Cette jeune femme veut se diver- 
tir, rompre avec des contraintes 
protocolaires désuètes. A 27 ans, 
déjà secouée par une dépression 
nerveuse bien compréhensible 
apres des maternités si 
rapprochées et une campagne élec- 
torale épuisante, elle tente déses- 
pérément de se trouver une voix 
d'expression, de contrer le ressac 
des réceptions officielles et d'une 


. vie vécue par procuration, en atten- 


dant un mari fort occupé par les af- 
faires de l'Etat. . 

Au bord des larmes, elle avoue 
qu'elle ne veut plus être une fleur à 
la boutonnière du premier mi- 
nistre, Ah! quelle tristesse de de- 
voir ainsi s'expliquer à tout le pays! 


* Quel dommage que des puritains 


reçoivent cette confidence comme 
une atteinte à la tradition voulant 
qu'une femme, füt-elle jeune, jolie, 


et forfuitement première ‘‘dame”. 


du Canada, doive se taire, sourire, 
faire tapisserie aux moments où on 
le décide pour elle. Si les moyens 
qu'ell: prend pour s'affirmer appa- 
raissent gauches, naïfs et ma foi, un 
eu sots, si l'on s’empresse de qua- 
ifier de “frasques”” ou de “gaffes” 
ses moindres gestes spontanes, que 
restera-t-il à Margaret Trudeau 
d'indépendance et de liberté, elle 
qui doit déjà restreindre considé- 
rablement les sursauts de jeunesse 


par Renée Rowan 


(Le Devoir, 9 janvier) 


épanouie par une union légendaire. 
Veut-on à tout prix que ce mariage 
finisse banalement comme dans un 
conte de fée: “Ils furent heureux et 
eurent de nombreux enfants?” 
Les ‘‘incartades” de Margaret, 
pour peu que l'on puisse parler 
d'incartades, devraient plutôt lui 


attirer la sympathie et faire 


réfléchir tout le beau monde qui 
gravite autour de sa personne. Ce 
monde désincarné qui décide pour 
elle quand et où il en a besoin pour 
mousser l'image d’un mari presti- 
gieux. | 

John Kennedy avait mieux 
compris l'emprise qu'exerçait sa 
femme sur les foules quand il a dit 
avec humour à Paris: “Je suis celui 
qui accompagne Jacqueline Kenne- 

y L 


.Le seul reproche que l'on puisse 
faire à la jeune femme qui veut de- 
venir journaliste-photographe, 
c'est de s'être justement servi de 
son titre pour affirmer que ses ar- 
ticles seraient acceptés facilement. 
Là, ses conseillers et le pays au- 
raient raison de s’offusquer. Car on 
ne s'improvise pas dans ce métier. 

L'attitude de Margaret Trudeau, 
pour maladroite qu'elle soit, 
prouve toutefois une chose fort im- 

ortante dans notre démocratie: la 

emme n'accepte plus d'être enfer- 
mée dans un ghetto, fut-il le 24 Sus- 
sex. Encore plus là où ce ne doit 
pas être gai 24 heures par jour. . 


Marie LAURIER, 


e Information, 
@Education, 
e Organisation 


(Communiqué) - Les dames 
d'Edmonton qui s'intéressent au 
mouvement féminin seront peut- 
être intéressées de savoir qu’il 
existe ici même une organisation 
à but non lucratif qui s'appelle 
Edmonton Women's Place. - 


Le but de cette organisation 
est triple information, éducation 
et organisation. 


Ce groupe possède une biblio- 
thèque et d'autres ressources grâ- 
ce auxquelles on peut se rensei- 
gner sur la plupart des domaines 
du mouvement féminin, On dis- 
pense aussi de l'information 
quant aux endroits, à Edmonton, 
où les femmes peuvent obtenir de 


FERD NADON 


BIJOUTIER 
REPARATION DE MONTRES 


ET BIJOUX 
en face de la “Bay” 


10115 - 102e rue, Edmonton 


LE PAIN 
CHEZ SOI 


70 RECETTES 
.* \adame Charles Gagné 


Deux autres livres viennent de sortir sur 
la cuisine. Deux livres différents par leur 
approche et qui ne manqueront pas de 
fasciner ceux qui s'intéressent à la petite 
histoire ou qui tentent un retour à la 
nature, à une cuisine moins falsifiée. 

Le premier, paru aux éditions de Mon- 
tréal, dans la collection Héritage du 
Québec, a pour titre: Recettes de la Révé- 
rende Mère Caron. C'est un petit bijou. 

Il porte en guise de présentation: «Direc- 
tions diverses données en 1878, par La 
Révérende Mère Caron alors supérieure 
générale des Soeurs de Charité de La 
Providence pour aider ses Soeurs à former 
de bonnes cuisinières ». 


Si les recettes sont un reflet de l'époque 
et ne manquent pas d'intérêt au point 
d'avoir envie d'en faire l'essai et de les 
remettre à l'honneur sur nos tabies, le 
premier -chapitre, consacré «au soin qu'il 
faut prendre pour former de Bonnes cui- 
sinières» en fera sourire plusieurs. 


Mère Caron rappelle en effet à ses 
soeurs . «qu’une cuisinière vraiment 


chrétienne a l’occasion .de s'exercer à’. 


toutes les heures du jour, à la patience, 
qui est le moyen sûr et abrégé d'arriver à 
une haute perfection». La supérieure 
poursuit en racontant l'exemple dé ce bon 
religieux qui faisait dans une communauté 
l'office de cuisinier. 


«C'était un parfait modèle de toutes les 
vertus de son saint état. On le voyait 
toujours, malgré les trace sseries ordinaires 
à son office, se conserver dans un parfait 
recueillement; des lames abondantes 
coulaient sans cesse de 5es yeux. Etcomme 
on lui en demandait la raison: «Le feu de 
la cuisine, que j'ai toujours sous les yeux, 
répondit-il, me fait penser aux flammes de 
l'enfer que j'ai si souvent méritées.» 


Le deuxième livre, publié aux éditions . 


Leméac et intitulé Le-pain chez soi, est un 


recueil de 70 recettes rassemblées, notées :- 


et éprouvées par Mme Charles Gagné, 
membres des Sociétés historiques de la 
Côte-du-Sud et de la Gaspésie. 


La mode est actuellement au pain de 
ménage et chacun veut se lancer dans 
l'aventure. À l'intention de tous les ama- 
teur de pain-maison, Mme Gagné a recueilli 
auprès.de cuisinières expérimentées et de 
gens de métier de tous les âges et de 
différentes régions, des recettes authen- 
tiques cent fois éprouvées. 


Le livre, souligne l'auteur, se divise en 
trois parties: l'évolution des méthodes 
avec des recettes plus anciennes: des 
méthodes rapides avec recettes faciles, à 
l'adresse de la femme surchargée à la 
maison ou par un travail à l'extérieur, aux. 
jeunes garçons et filles en chambre, en 
logement, encore aux études; et, dans un 


. troisième temps, des curiosités internatio- 
. nales.empruntées à 15 pays étrangers. 


Sont particulièrement intéressantes 
les explications sur la levure et la farine, 
ainsi que sur les conditions -pour réussir 
chez soi un bon pain. .. 


. Paul 


l'aide légale, médicale ou person- 
nelle. . 
Dans le domaine de l’éduca- 
tion, les activités consistent à 
organiser des conférences, des sé- 
minaires, des ateliers sur les pro- 
blèmes auxquels les femmes doi- 
vent faire face et sur la facon d'y 
trouver des solutions. On s'occu- 
pe aussi de trouver des conféren- 
ciers pour:les écoles ou pour 
d'autres groupes, - 


Les personnes intéressées à fai- 
re partie de ce groupe n'ont qu'à 
signaler le numéro de téléphone 
488-3857, ou encore se rendre au 
Terra House, 9917 - 116e rue, à 
Edmonton le soir de 7h. à 10h. 
ou encore le samedi de 12h. à 2h. 
p.m. 


MLLE CABANE 
A SUCRE VOUS 
INVITE 


A titre de Mile Cabane à Sucre, 
j'invite tous les francophones de 
notre région au souper annuel de 
l’'A.C.F.A, Ce souper aura lieu le 
26 février 1976, à 18h.00 à la 
salle communautaire de Picard- 
ville, 

Avant le souper des ‘‘’apéri- 
tifs”’ seront à la disposition de 
tous, Durant le souper, la réunion 
annuelle de l’A.C.F.A, se déroule- 
ra, Après le souper, un spectacle 
de talents régionaux sera pré- 
senté, |l Y aura aussi deux invités 
spéciaux. 


Si vous voulez vous procurer 
des billets, veuillez rejoindre soit 
Germain Fortier (961-2106), soit 
Riopel (939-4744) ou 
939-4397 (bureau d'animation). 


J'espère que ce sera un succès, 
de nous tous, par nous tous, pour 
nous tous. Veuillez agréer mes 
plus sincères dévouements. 


Mariette Tremblay 


Achetez tous vos vêtements 
d'enfants chez les 
frères Tougas, propriétaires de 


Jack àänd Jill 


Avenue Jasper, à l'ouest de 
l'Hôtel Cecil 


Centres d’Achats 
Meadowlark, Southgate, 
Londonderry, Westmount, 

’  & Bonnie Doon : 


Edmonton (GL) - Recevoir une contravention pour excès de vitesse 
peut constituer un incident assez banal si vous reconnaissez que vous 
êtes dans le tort et que vous allez tout bonnement payer votre amende 
au bureau de la police. Mais si vous niez votre culpabilité, que vous 


décidez de vous présenter en cour, et qu’au surplus vous exigez d'être 
entendu en français, vous compliquez drôlement la situation. . 


C'est pourtant ce qui est arrivé 
à Saint-Paul, ces jours derniers, 
alors que M.'Raymond Albert se 
leva en cour, s'adressa en français 
‘au juge Hopkins expliquant qu'il 
entendait discuter de l’affaire en 
français, selon la Loi sur les lan- 
gues officielles. 


JE NE COMPRENDS PAS L’AN- 
GLAIS 


Selon le rapport qui a été 
donné dans le ST. PAUL JOUR- 
NAL (4 février 1976), le juge 
répondit qu'il ne comprenait pas 
le français. M. Albert répliqua 
qu'il ne comprenait pas l'anglais. 
On ajourna donc le débat pour 
permettre une consultation plus 
approfondie de la loi, 


Entre temps, on fit venir Mme 


Louise Rocque qui a “expliqué au 
juge les raisons pour lesquelles 
Albert voulait que son procès se 
tienne en français. Malgré l’opposi- 
tion de l'avocat de la Couronne, 
* Me Jean Lagassé, le juge Hopkins 
décida que le procès serait remis à 
une date ultérieure afin de trou- 
ver un interprète à Raymond 
Albert. ‘’Le devoir de cette cour, 
expliqua-t-il, n’est pas seulement 
de voir à ce que justice soit faite, 
mais aussi de faire en sorte que ce 
soit fait avec évidence”. 


PRECÉDENTS 


Toujours selon le ST. PAUL 
JOURNAL, M. Albert a expliqué 


— que la cour avait eu recours dans 


le passé à des interprètes en cri, 
en ukrainien et en d'autres lan- 
gues, et qu'il comprenait mal 


pourquoi on ferait une exception 
pour le français qui est une lan- 
gue officielle au Canada. Il a 
ajouté également que les officiers 
de la Gendarmerie Royale étaient 
à l'emploi du gouvernement fédé- 
ral, et qu'il y avait donc lieu 
d'appliquer la Loi sur les langues 
officielles. 


COUPABLE 


Le 5 février le procès eut lieu 
et M. Germain Desaulniers servait 
d'interprète. M. Albert fut trouvé 
coupable et condamné par le Juge 
Hopkins à une amende de $30.00 
ou à sept jours de prison. 


En quittant la cour, cependant, 
Albert refusa de se présenter à la 
Caisse pour payer son amende. Le 
juge lui rappela qu'il devait payer 


son amende où en subir les consé- 


quences, On lui expliqua aussi 
qu'il pouvait demander un sursis 
pour payer l'amende si tel était 
son désir. L’accusé opta pour 
cette dernière possibilité, ce qui 
lui donnera le temps d'en appeler 


I n'y a aucune autre boutique 
à St-Paul ni ailleurs, comme le: 
Duigeon! C'est là où l’on peut 
s procurer de la céramique ex- 
quise, de la belle céramique ori- 
ginale produite par Margo. 


Mme Hélène Langlois, ia mère 
de Mme Lagassé, s'occupe du 
Dungeon, elle est très accueillante 
et montre avec fierté ces produits 
d'art qui sont, bien sûr, tous 
différents, 


Sur demande, Margo donne un 
service individuel à ses clients, 
selon leur choix de style, de 
forme, ou de couleurs, 


Margo est une artiste reconnue 
sur le plan national aussi bien 
qu'international; St-Paul en est 
fier, d’autant plus qu’elle ne nous 
a pas’ laissé pour de plus grands’ 
centres, Elle se dévoue dans l’en- 


Mrs Aline O'Drigcoll 
é 2 us 383 


St-Paul 


seignement de la céramique afin 
d'enrichir davantage notre com- 
munauté et de partager ses ta- 
lents. Merci, Margol 


Le 


Dungeon 


Mme Hélène Langlois exhibe avec fierté Ci exquise céramique de sa 
fille, Mme Margo Lagassé!. 


Pour la plus grande valeur 
demandez la peinture 
BENJAMIN. MOORE 


St-Paul Foundry Ltd. 


Moore 
PAINTS , 
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_FRANCO-ST-PAUL - 


à la cour de discrict, 
PAS DE PRÉJUGÉS 


Avant de rendre son verdict, le 
juge Hopkins rappela que sa mère 
était française, son père anglais et 
son épouse d'origine ukrainienne, 
et qu'au surplus il avait un fils 
indien. Î! était donc invraisembla- 


LA CAISSE 


Mme Thérèse Albert, St -Paul 
Tél : 645-4528. 


ble qu’il pût être préjugé dans sa 
écision. 


Îl ajouta également qu'il recon- 
naissait la nécessité qu'un accusé 
puisse être entendu dans sa pro- 
pre langue afin d'éviter toute 
erreur d'interprétation. Pour ce 
qui est de l’Alberta, a-t-il poursui- 
vi, aucune disposition ne peut 
forcer la cour à tenir Un procès en 
français, mais dans l'intérêt de la 
justice, il a permis que celui-ci 
puisse être entendu en français. 


Quant à l'accusation d'excès de 
vitesse qui a été portée contre 
Raymond Albert, le juge a estimé 
que l'évidence présentée par la 
Couronne ne lui luissait d’autres 
alternatives que de déclarer l’in- 
culpé coupable d’excès de vitesse. 
A un certain moment, M. Albert 
avait avancé que l'appareil de 
radar qui avait indiqué qu'il filait 
à 65 milles à l'heure avait pu être 
défectueux, L'agent de la Gendar- 
merie Royale a expliqué, en ré- 
ponse, que l'appareil avait été 
vérifié avant et après l'incident, et 
qu'on l'avait trouvé en parfait 
état. 


POPULAIRE 


DE ST-PAUL 
ASSURANCE-VIE SUR PRÊTS ET ÉPARGNES 


Tel.: 645-3357 


G.L. Desaulniers, gérant 


L’A.C.F.A. régionale de Saint-Paul invite les candidatures au titre de 


“MLLE CABANE À SUCRE” 
Conditions: être âgée de 17 à 23 ans 


être bilingue 
être de la région 
Les personnes intéressées doivent soumettre 
leur candidature avant le 27 février à 


| Mme Alberte Doucet 
645-3564 


Mlle Suzelle Larochelle 
645-3450 


La gagnante participera au concours provincial de ‘’Mie Cabane à Sucre 1976" 


CARDA 


Immeuble 
Placements 


C.P. 327 
Saint-Paul 
645-4056 


G. Bergeron 


Gérant: 
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Reueon 


Dans le cadre de sa collection 
“L'Eglise aux quatre vents’”’, les 
éditions Fides viennent de publier 
quatre documents d'actualité. |! 


s'agit de la Déclaration de la : 


Sacrée Congrégation pour ia Doc- 
trine de la Foi sur certaines ques- 


“La personne humaine, aux 
yeux de la recherche scientifique 
contemporaine, est si profondé- 
ment affectée par la sexualité que 
celle-ci doit être tenue pour l’un 
des facteurs qui donnent à la vie 
de chacun les traits principaux 
qui la distinguent" 


C'est en ces termes que s'ouvre 
le texte de la Sacrée Congrégation 
pour la Doctrine de la Foi. 


On voit déjà que le sujet est 
d'importance et qu'il touche un 
thème fréquemment et ouverte- 


ment abordé dans les livres, les- 


revues, les magazines et autres 
instruments de communicatidn 
sociale. Les fidèles éprouvent des 


difficultés croissantes à prendre 


Seigneur, 


As-tu trente secondes 


Casse-lui la gueule! 


tions d'éthique sexuelle: de l'Ex- 


hortation de Paul VI sur l’Evangé-. 


lisation dans le monde moderne 
et d’une brochure sur les sports 
dans l’optique chrétienne, prépa- 
rée par le Groupe mixte de Tra- 
vail des Eglises du Canada. 


conscience de la saine doctrine 
morale en matière sexuelle, les 
pasteurs eux-mêmes à l’exposer 
avec efficacité. 


L'Eglise ne peut demeurer 
indifférente à la confusion des 
esprits et au relâchement des 
moeurs qui règnent aujourd'hui. 
C'est pourquoi cette Déclaration 
sur certaines questions d'éthique 
‘sexuelle veut apporter des princi- 
pes et des normes qui ne doivent 
nullement leur origine à un cer- 
tain type de culture, mais bien à 
la connaissance de la loi divine et 
de la nature humaine. C'est une 
jbrochure à diffuser largement. 


On peut se la procurer aux 
fditions Fides au prix de $0.50 
‘unité. 


‘Envoie büche, casse-lui la gueule à cet 
écoeurant-là... Donne-lui pas de chancel ” Ce 
sont les paroles encourageantes que prodiguait 
un amateur de hockey, à un ‘’tocson” de son 
club favori. C'est pas difficile de lancer les 
autres au combat, assis sur un banc, c'est même 
écoeurant de se servir du sport pour assouvir son 
besoin de sang. Seigneur, il y a en chacun de 
nous, une violence et en chacun de nous un 
moyen précis pour exercer cette violence. Chez 
certains. c'est par les paroles, chez d'autres, par 
les actes, et chez d'autres encore par des 
‘sentiments. Jalousie, domination etc. Sei- 
gneur, je veux être un non-violent! 


André Deguire, ptre, 


 Reucox 


x 


poigion FELEIN 


“L'ÉGLISE AUX QUATRE VENTS” 


Publiée le 8 décembre 1975, 
cette Exhortation, par son impor- 
tance, est comparable à une ency- 
clique. Voici comment le Pape 
lui-même la présente dans son 
préambule: 


“Une telle Exhortation nous 
est apparue capitale, car la pré- 
sentation du message évangélique 
n'est pas pour l'Eglise une contri- 
bution facultative: c'est le devoir. 


“L'homme façonne le sport à 
kon image et ressemblance, com- 
Ime toute activité culturelle: il 
peut lui infuser des valeurs très 
riches de sens, à condition qu'il 
‘soit lui-même non seulement un 


‘homme de sport, mais un 


homme tout court” (p. 23). 
Cette brochure se vend $0.75. 


Parler de l'activité sportive 
dans l'optique chrétienne, c'est 
favoriser une participation plus 
éclairée et plus active des chré- 
tiens à la formation d’une menta- 
lité respectueuse des valeurs fon- 
damentales de l’homme. Voilà le 
but que propose Les sports dans 
l'optique chrétienne, dont le tex- 
te a été préparé par le Groupe de 
travail mixte des Eglises du Cana- 
da. 

Ces trois brochures sont dis 
ponibies à la Librairie Fides, 235 
est, rue Dorchester, Montréal, .:. 


L'évangélisation dans le monde moderne 


4 


qui {ui incombe, par mandat du 
Seigneur Jésus, afin que les hom- 
mes puissent croire et être sauvés. 
Oui, ce message est nécessaire. | 
est unique. Îl ne saurait être 
rernplacé. | ne souffre ni indiffé- 
rence, ni syncrétisme, ni accomo- 
dation. C'est le salut des hommes 
qui est en cause, C'est la beauté 
de la Révélation qu'il représente. 


Il comporte une sagesse qui n'est” 


pas de ce monde. || est capable de 


susciter, par lui-même, une foi 
qui repose sur la puissance de 
Dieu, 11 est la Vérité. 11 mérite 
que l'apôtre y consacre tout son 
temps, toutes ses énergies, y sacri- 
fie, au besoin, sa propre vie.” 


Le prix de l'Exhortation apos- 
Sen Evangelii Nuntiandi est de 
1,50. 


L'EST UNE FRONDE, 
ET ÇA va mar, YANVÉ/ | 


SECOURS D'URGENCE AU GUATEMALA 


OTTAWA - Le secrétaire d'Etat 
aux Affaires extérieures, M. Allan 
J. MacEachen, annonce que l'A- 
gence canadienne de développe- 
ment international avait reçu l'au- 
torisation d'accorder une subven- 
tion en argent de $75,000 à la 
Société canadienne de la Croix- 
Rouge pour venir en aide au 
Guatemala, frappé par un trem- 
blement de terre le 4 février 
dernier x, - | 

Les fonds de l'ACDI, ‘auxquels 
s'ajoute Une contribution de 
$10,000 de la Société canadienne 
de la Cruix-Rouge, seront remis à 
la Ligue des Sociétés de la Croix- 
Rouge pour son travail de secours 
au Guatemala. Oxfam Canada à 
également remis $10,000 en ar- 
gent au Gouvernement du Guate- ‘ 
mala, 


M. MacEachen a ajouté que 
lon examine présentement les 
rapports de l'ambassade cana- 
dienne dans la capitale, Guate- 
mala, et des organismes inter- 
nationaux. Cet examen permettra 
d'évaluer la nature de toute autre 
aide à fournir pour satisfaire aux 
besoins immédiats et à moyen 
terme de reconstruction et ce 
relogement, de même qu'aux se- 
cours humanitaires urgents. 


Un cadre supérieur de l'ACDI, 
M. Gabriel Dicaire, est actuelle- 
ment au Guatemala pour contri- 
buer à l'évaluation des besoins 
spécifiques. ‘ 


Le chargé d'affaires canadien à 
Guatemala, M. C.A, Carruthers, a 
rapporté que les services impor- 
tants reprenaient lentement dans 


la ville mais que le transport à 
l'intérieur du pays avait été inter- 
rompu par des glissements de 
terrain et la chute de ponts. Dans 
la ville, le plus grand nombre de 
pertes de vies est survenu dans les 
quartiers à faible revenu où plu- 
sieurs maisons et constructions de 
brique se sont écroulées, tuant de 


- nombreuses personnes dont plu- 


sieurs enfants. 


Le Gouvernement du Guate- 
mala,‘ par son consul et délégué 
commercial à Montréal, a deman- 
dé aux Canadiens désirant venir 
en aide aux victimes du séisme de 
ne pas envoyer de vêtements ou 
de nourriture mais plutôt de ver- 
ser une contribution en argent à 
la Société canadienne de la 
Croix-Rouge, 


CHFA | 

RADIO-CANADA 
n'est pas disparu... 
Il est dans les 
nuages! 


au 16e de 
Sir William Place 
8830 - 85e rue 


TELEPHONE 
__ 465-091 


Montez nous voir! 


ue — mr 


ANGo BINGO BINGO BINGO BINGO RING ] 
:Fañtestique prix-en argent. 


“Les lundis, mardi jsüdis et vendredis — . K 
à hA4S 


ÎE] Salle des Chèvaliers de Cotomb, 10140: 119 rüé 
1 RINCO BINGO. BINGO BINGO BINGO BINGO HINGO| 


Avis Public 


Ottawe, le 6 février 1976 


Lors de la récente audience publique tenue à Vancouver à partir 


‘du 2 février,.la Cour fédérale du Canada 3 émis un bref de 


mandamus exigeant que le Conseil “entende la demande de 
Capital Cable Cooperative pour une licence de télévision par 
câbie en vue de desservir le Victoria métropolitain... et ceci avant 
de renouveler la licence de Victoria Cablevision Limited.” 


Conformément à ses procédures, le Conseil n'avait pas accepté la 
demande compétitive de Capital Cable Cooperative en attendant 
l'audience de la demande de renouvellement de Victoria Cable 
vision, ladite licence expirant le 31 mars 1976, Le Conseil a avisé 
Capital Cable Cooperative qu'il lui était possible d'intervenir en 
s'opposant à ia demande de Victoria Cablevision pour le 
renouvellement de sa licence et que, si le Conseil décidait de ne 
pes renouveler cette licence, alors Capital Cable Cooperative et 
toute autre partie intéressée aurait l'occasion de présenter une 
demande de licence, - 


Lors des audiences publiques à Vancouver et à Victoria, le 
Conseil devait considérer un certain nombre de renouvellements 
de licence et plusieurs autres demandes reliées de près aux 
renouvellements de ces licences. Afin d'étudier les implications 
de la décision de la Cour en fonction de ses procédures, le 
Conseil a décidé d'ajourner ces audiences, 


Le Conseil a maintenant eu la possibilité d'étudier à fond les 
implications de cette ordonnance sur les demandes de renouveile- 
ment et sur ses audiences à venir. Le Conseil note que le fait 
d'entériner la directive de la Cour, tel que formulé dans 
ordonnance, “’créerait des problèmes administratifs”, Il'existe 
environ 1,900 licences de radiodiffusion au Canada qui ont été 


” 6mises pour des périodes n'excédant pas un maximum de cinq 


ans, conformément à la Loi sur la radiodiffusion et ces licences 
doivent être étudiées continuellement en vue de leur renouvelle. 
ment, La procédure suggérée par l'ordonnance pourrait amener 
des changements significatifs au riveau de la rêglementation de la 
radiodiffusion canadienne, La question soulevée per l'ordonnan- 
œæ constitue un aspect important de la pratique et du droit 
administratif. - 


Compte tenu des conséquences possibles et de grande portée de 
cette ordonnance sur le processus de râglementation, le Conseil a 
décidé d'en appeler de cette ordonnance auprès de la Cour 
d'appel fédérale. 


Entretemps, le Conseil croit qu'il s'avête nécessaire de continuer 
tout le progamme inscrit à ses audiences publiques, afin 
d'entendre de nombreuses demandes qui permettront au public 
canadien de recevoir les services de radiodiffusion. L'étude des 
demandes qui a 616 ajournée lors des audiences publiques de 
Vancouver et de Victoria sera reprise dans un proche avenir. 


Guy Lefebvre 
Secrétaire général. 


% 
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ci Radio-Canad 


Programme Semaine du 21 Volume 10 
de la télévision au 27 février 1976 numéro 9 


Sr, SJ. 


air file 


Une nouvelle série jcunesse: 
L'Imagination au galop 


articrr en pore à 
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L'imagination au galop 
début: le samedi 21,18h 00 


Invitation à fa création 
sous toutes ses formes 


Pour atteindre. le «Rossignol 
des Plattes», il faut quitter le 
train à Montélimar, capitale du 
nougat, ville située au seuil de 
la Provence, à une cinquantai-. 
ne de kilomètres d'Avignon. 

30 minutes plus tard, l'auto- 
bus’ vous dépose à Dieulefit, 
pittoresque village entouré de 
montagneS et de champs de 
lavande. En juillet dernier, cet- 
te plante aux fleurs bleues, 
croissant en abondance dans 
cette région de France, exhalait 
son parfum délicat. 

A quelques kilomètres de 


Dieulefit se trouve le «<Rossi- - 


gnol des Plattes», maison de 
campagne traditionnelle, entou- 
rée d'un vaste terrain, lieu de 
tournage de l'imagination au 


C'ést dans ce somptueux dé- 
cor naturel qu'habitaient 35 jeu- 
nes âgés de 8 à 18 ans, venus 
‘de Suisse, du Canada, d'Espa- 
gne. des Etats-Unis et de Fran- 
ce. Sous l'oeil attentif d'une 
dizaine d'animateurs accompa- 
gnés d'une équipe de produc- 
tion, ils faisaient l'expérience 
de la création artistique et de 
la télévision. Vous êtes mainte- 
nant invités à partager active- 
ment ces moments passion- 
nants, au. cours d'une série de 
13 émissions qui débuteront le 
samedi 21 février à 18 heures, 
à la chaîne française. 

L'émission entend favoriser 
les : possibilités créatrices de 
chatun. Comme ce fut je 
cas’ pour les participants de 
Dieülefit, l'invitation ne deman- 
de ‘aucune connaissance parti- 
culière, ni méthode ni matériel 
approprié, mais requiert sim- 
plement une certaine dose de 
bonne volonté et... laisser aller 
son: imägination. : 

Dans le même esprit que 
l'Oeil epprivoisé, que les télé- 
spectateurs on pu voir l'année 
derñière. T'imagination au galop 
s'attachera aux thèmes essen- 
tiels qui ‘nous entourent: l'eau, 
le feu, la:terre, l'air. Ces émis- 

‘ sioñs sont signées Louis Barby 
et Pierre Gisling. Ce dernier, 
également animateur de la sé- 
rie,.a mis sur pied le premier 
camp de dessin et d'expression 
artistique en Suisse if y a une 


douzaine d'années. Avec le 
temps, l'expérience s'est: enri- 
chie, au point que les Télévi- 
Sions suisse et canadienne se 
sont associées dans la produc- 
tion de séries télévisées. 
Cette année, le menu est fort 
alléchant: 51 travaux d'activité 


créatrice représentant 75 tech-_ 


niques différentes seront sou- 
mis aux téléspectateurs. 

La première émission, intitu- 
lée «Lettre de Dieulefite, invi- 
tera à la recherche de façons 
originales de décrire à d'autres 
la région qu'on découvre. 

Suivra un épisode sur l'utili- 
sation de la laine, la fabrication 
de la teinture avec des pro- 
duits naturels et la construc- 
tion d'un métier à tisser, à par- 
tir des objets les plus courants. 

Puis, une journée au bord de 


‘la mer, près de Marseille, per- 


mettra de découvrir le charme 
d'un petit port méditerranéen 
de même que les possibilités 
d'expression qu'offrent la mer 
et le sable. 

La série s'orientera ensuite 
vers des réalités aussi-merveil- 
leuses que la construction d'un 


- four à pain, l'art de la table, la 


création d'oiseaux décoratifs, 
de cerfs-volants, de montgol- 
fières. 

Dans l'imagination au galop, 
la flamme deviendra outil de 
création, prétexte à dessins 


d'imagination sur le thème de 
eL'Oiseau de feu» de Stravins- 
ky. 

: On connaîtra la richesse de 
la terre, par les couleurs qui 
peuvent en naître, ou la décou- 
verte du monde souterrain. 

Les pierres de Dieulefit recè- 
lent un univers fantastique. On 
en examinera les couleurs, les 
formes. On_en tirera des com- 
positions décoratives et une 
mosaïque, travail collectif réa- 
lisé en huit jours. 

Dans un autre ordre d'idées, 
les jeunes proposeront la réali- 
sation d'un film avec une ca- 
méra qui pourra aussi être uti- 
lisée pour . l'illustration d'un 


poème de son choix. 

Enfin, le portrait et le mas- 
que, nouvelles expressions de 
soi, révéleront des possibilités 
Corporelles et musicales in- 
soupçonnées. 

Voilà les thèmes essentiels 


que propose l'imagination au 
galop. Chacun des téléspecta- 
teurs pourra utiliser les élé- 
ments de cette série À sa fa- 
çon. Tous disposent d'une ca- 
pacité d'expression illimitée. !! 
s'agit d'orienter son énergie 
dans la. bonne direction, en 
fonction de ses goûts et de 
l'inspiration du moment. 

Les jeunes Canadiens partici- 
pant' à cette série sont Alain 
Isabelle, France Malo, Martine 
Gamache, Dominique Major, 
François Picard et Serge Mar- 
cil. 

Jean-Pierre Morel, assistant- 
Ccaméraman, ainsi que Claude 
Morin, chef adjoint aux émis- 
sions jeunesse, ont collaboré à 
cette coproduction. 

Jean-Luc Paquette 


10h15 


entrée dans la Marine Royale, 
la guerre de 1914-18, un voyage 
autour du monde, un voyage aux 
USA, sa rencontre avec Chaplin. 
Réal: Peter Morley et Daniel 
Costelle. 


MERCREDI 
le 25 février 


OUVERTURE ET HORAÏRE 

LES ORALIENS 

«Le Coffre-fort volante. ‘ 

LES 100 TOURS DE CENTOUR 
<Centour, sorciere. 

EN MOUVEMENT 
«Conditionnement physique géné- 
ral. Au sujet du vieillissement. 
Participation de Micheline. 
YOU-HOU 


«Les Tiroirse. 

MINUTE MOUMOUTE! 

Textes: Michel Rivard, Serge 
Thériauit, Jean-Pierre Plante, 


- Francine Auel, Daniel Cadet et 


-10h30 


11h00 


11h30 


12h00 
12h30 


13h50 
13h35 


44h30 


1600 
16h30 


Jacqueline Barrette. Brindille: «Le 
Grand Ménage sur la terre-. «Les 
3 Mousquetaires». «Pluie, pluie, ri 
que ti qui» (chanson). «Ajain pho- 
tographe», Dessin-minute: «Pom- 
me». Boulimie: «Les Boules». 
Réal.: Renault Gariépy. 
CONSEIL-EXPRESS 

LES RECETTES DE JULIETTE 
Catherine Bégin aide Juliette à 


. Préparer une tarte à [a rhubarbe. 


RINALDO RINALDINI : 
“Rosalie-, Les projets de la, li- 
gue de libération de l'ile sont 
Sur le point d'aboutir mais Ser- 
ofntino se fait des alliés inat- 
tendus. Est-ce la fin de Rinaldo, 
provoquée par son amour pour 
Rosalie? (dernière). 

FRANCIS AUX PARADIS PERDUS 
«Au pays des Kirdis. 


LES COQUELUCHES h 


La Coqueluche du mois: Jacques 
Blanchet. Réaï.: Aiex Page. 
URNAL 
FEMME D'AUJOURD'HUI 
Table ronde sur «La Femme, un 
agent de changement dans l'E- 
glise-, Rech: Andrée Thibauit. 
Sonia Delaunay, peintre français, 
90 ans. Réal.: Monique Renaud. 
CINÉMA 
Du suif dans J'Orient-express. 
Film d'espionnage réalisé par Al- 
fred Weindenmann, avec Pierre 
Brice, Heinz Drach et Charles 
Renier, Les plans d'un nouveau 
système de télé-guidage de fu- 
sées sont volés. Un agent secret 
est chargé de l'affaire. De va- 
ques indices le dirigent vers le 
milieu du cirque (Autr. 65). 
BOSINO 


LA FRICASSÉE 
Sketches, chansons et films d'a- 
nimation. Textes: Jean-Pierre 


Plante, Serge Thériault, Raymond 
Plante et Jacqueline Barrette. 
Avec Michèle Deslauriers, Lor- 
raine Pintal, Marc Messier, Mu- 
rielle Dutil, Pierre Curzi, Jac- 
ques Rossi et Gaétan Girard. 
«Gino». -Belle Journée pour Fé- 
licie». «Un original et ses re- 
productlons-. «Horace et son 
perroquet». «Enfin seule et «La 
Princesse et le silence». Réal: 
André Bousquet. 

LES EXPLORATEURS DU MONDE 
Début 


Les Aescapés de la préhistoire. 
Documentaire réalisé par Pierre 
Valcour, avec Paule et Jacques 
Vilieminot. Dans le désert de 
l'Australie Centrale, vivent les 
Pitjanjeras, hommes de l'âge de 
la pierre. 

CE SOIR 

DESTINATION: MONDE : 
Recherche et textes: Gilles Parl- 
zeau. Animateur: André Vigeant. 
Réal: Lise Chayer. «Bulgarie 
(de de 4). 

CONSOMMATEURS AVERTIS 
Animateur: Simon Durivage. 


1 


‘20h00 


GALA DE L'UNION DES ARTISTES 
Du cirque Bouglione à Paris, 
spectacie de variétés présenté 
par Jane Birkin et Jean-Claude 
Briarly, sous la présidence d‘in- 
grid Bergman, Participants: Serge 


. Gainsbourg, Louis Jourdan. Clai- 


21h00 


HE 


re Motte, cans un numéro de 
haute voltige sur fil de fer: 
Isabelle Adjan: et ses chevaux: 
Claude Brasseur et Jean Richard 
et leurs éléphants: Sidrey Rome 
et ses lions: Nathalie Delon et 
ses douze chevaux; Leslie Caron 
en patins à roulettes; Jane Birkin 
et ses éléphants géants: Marthe 
Keller et ses chimpanzés. Mise 
en ondes: Maurice Dubois. 
HÉRITAGE 
L'Italie». Documentaire sur l’ita- 
lie. Aspects de la vie italienne: 
images Sur les monuments de 
Rome, les plages, la vie familia- 
le, Le Vatican, l'émigration, la 
politique, la pauvreté du sud. 
L'apport des Italiens à Ja vie 
canadisnne. Réal: William Fruest 
(CTV News). 
TÉMOIGNAGES 
Peter. Film réalisé par Edouard 
Lunz, avec Françoise Prévost, An- 
dré Falcon, Marie-Pierre Casey 
et M. Bousquet. Un jeune Hoi- 
landais vivant à Paris a été tué 
à coups de hache. Un juge d'ins- 
truction reçoit des témoignages 
de tous ceux qui ont eu des con- 
tacts avec la victime. 

UANAL 
NOUVELLES DU SPORT 
CINÉMA CANADIEN 


En 


shto 
Shts 


9h30 
Sh4s 


10h00 


10h15 


10h30 
11h00 


La Forteresse. Mélodrame réali- 
sé par Fedor Ozep, avec Paul 
Dupuis, Jacques Auger et Nicole 
Germain {voir article en page 11). 


JEUDI 


OUVERTURE ET HORAIRE 

LES ORALIENS 

<L'Anniversaire de Picabo». 

LES 100 TOURS DE CENTOUR 

«Le Feu d'artifice». 

EN MOUVEMENT 

«Cuisse». L'aérobie et l'anaëro- 
bie». Participation de Lise. 

LA BOÎTE À LETTRES 

Emission placée sous le signe du 
son et de l'image, à l'aide. de 
jeux, chansons, mime, bricolage, 
contes et graphiques. Avec Ro- 
bert Gravel, Dorothée Berryman 
et Francine Auel. Auteur: Ray- 
mond Plante. Musique: Céline 
Prévost. Réal: Pierre-Jean Cuil- 
lerrler. 

MINUTE MOUMOUTE! 

Textes:. Serge Thériauit, Jean- 
Pierre Plante, Michel Aivard, 
Francine Ruel, Daniel Cadet et 
Jacqueline Barrette. Panoplie: «La 
Machine à montrer les animaux». 
«Le Sofa-. -Une moumoute en 
maillot de bain» (chanson), «Le 
Chant du cog», Dessin-minute: 
«Le Singe. Babiole: «Bulles de 
tuile». *Vieux-Montréal». Réal: 
Renauit Gariépy. 
CONSEIL-EXPRESS 

LES RECETTES DE JULIETTE 
Juliette prépare pour Yvon Thi- 
boutot les «bouchées de citron». 
CHEZ PAULINE e 

Pauline et Lambert sont en vo- 
yage de noces. Philippe est blen 
engagé sur les traces de son pè- 
re. Jacques et Juliette s'aiment 
de plus en plus. I! n'en faut pas 
plus pour augurer des jours fas- 
tes dans la vie des Baiwir-Ma- 
quinet-Van Hofe (dernière). 
SKIPPY, LE KANGOUROU 

LES COQUELUCHES 

Trème: «Information. invités: De- 
nise Brousseau et Egide Bélanger. 
Aéal.: Jean-Jacques Sheitoyan. 


13h30 TÉLÉJOURNAL 
M3S FEMME D'AUJOURD'HUI 


Réal: Pierre Duceppe. 


‘14h30 CINEMA 


Loin à l'ouest. Drame de guerre 
réalisé par Alexandre Faintzim- 
mer, Nikolaï K.routchkov, V. Sa- 


- vonov et G. Youtkine. En 1944, 


les Allemands ont réuni un 
groupe de prisonniers russes 
dans une île de la Manche près 
de Cherbourg et les font travail- 
isr aux fortirications du Mur de 
l'Atlantique. Un officier soviét:- 
que qui ie fait pass.r pour un 
Serge: d'ordonnanc: déséqr:iii- 
bré par les combe:s organise une 
révc':e avec des membres e la 
Résistance française (Russe 70). 


16h00 BOBINO 
16h30 LE GUTENBERG 


“Le Soldat inconnue. Avec Gilles 
Renaud, Monique Mercure, Claude 
Gai, Gilbert Sicotte, Jacques La- 
vallée, Jean-Pierre Chartrand. 
Han Masson, Anne Caron et Jean 
Marchand. Texte: Pierre Duceppe. 
Réal. Hubert Blais. ° 


17h00 LASSIE 


le Visiteur». Lassie sauve un 
chien des eaux froides d'un 
canal et le ramène au ranch où 
H est confronté à une vie qui lui 
est totalement étrangère. 


17h30 LE MONDE EN LIBERTÉ 
-Les Cigognese. 


18h00 
19h00 


19h30 
20h00 


22h00 


22h30 
22h50 


CE SOIR 
LE ROBINSON SUISSE 
Avec Chris Wiggins. Diana Le- 
blanc. Michael Duhig, Heather 
Graham et Ricky O'Neil. Aéal.: 
Don Haldane. «Perdu en mer». 
LE TRAVAIL À LA CHAÎNE 
Animateur: Serge Laprade. 
LES GRANDS..FILMS 

pour un homme seul. 
. Drame policier réalisé par Etien- 
ne Perier, avec Anthony Hopkins, 
Robert Morley, Nathalie Delon 
et Jack Hawkins. Un officier de Ia 
marine britannique enquête sur 


la disparition de navires trans- . 


portant de l'or. I} feint de pour- 
suivre des recherches biologi- 
ques dans la mer d'irlande. Ses 
Soupçons se portent sur un ar- 
mateur dont le yacht croise dans 
les environ: (Brit. 71!. 

LA SAGCUINE 

Viola Léger interprète «La 5a- 
arvin.. d'An une Maïitlat, .!a 
Lune». Réai.: Jean-Paul Fugere. 
TÉLÉJOURNAL 

NOUVELLES DU SPORT 


23h00 CINENA 


Sh10 
Sh15 


10h00 
10h15 


10h30 
11h00 


tth30 


Feuiiles d'automne. Drame senu:- 
mental réalisé par Robert Ald- 
rich, avec Joan Crawford, Cliff 
Robertson, Vera Miles et Lorne 
Green, Une célibataire d'âge 
moyen tombe en amour avec un 
homme de vingt ans plus jeune 
qu'elle, Sur ses instances, elle 
finit par l’épouser, pour décou- 
vrir peu après qu'il étalt déjà 
marié {USA 55). 


VENDREDI 


le 27 février 


OUVERTURE ET HORAIRE 

LES ORALIENS 

«La Vaisselie». 

LES 100 TOURS DE CENTOUR 
«Ali Bobo. 

EN MOUVEMENT . 
“Conditionnement physique géné- 
ral». Peut-on maintenir la condi- 
tion physique acquise. Participa- 
tlon de Renelle Ouellet. 

CLAK 

«Milieu-bouts». 

AU JARDIN DE PIERROT 

“La Ronde des doigts». 
CONSEIL-EXPRESS 

LES RECETVES DE JULIETTE 
Béatrice Picard prépare un con- 
sommé de volaille et une salade 
de poulet. : 

LES ANIMAUX CHEZ EUX 

“Des aigles nageurs. Dave Han. 


12h00 
12h30 


13h30 
13h35 


14h30 


16h00 
16h30 


17h00 
15h00 


cock et sa femme ont retrouvé 
une région où l'aigle abonde, 
gräce à l'isolement des aires pri- 
mitives de la Colombie-Britan- 
nique. Les aigles sillonnent les 
cieux, mais ils pratiquent aussi 
la nage. 

MINI-FÉE 

«Oscar et le D-5te. 
LES COQUELUCHES 
Thème: -Fête.. Réal.: 
Lapcrte. 

TÉLÉJOURNAL 

FEMME D'AUJOURD'HUI 
. Entrevue faite à Paris par Aline 
Desjardins, avec Susan Suntag, 
écrivain et cinéaste américain 
vivant dans la Ville-Lumière. 
CINÉMA © 

Les Jeunes Filles de San Fredia- 
no. Comédie’ de moeurs réalisée 
par Valerio Zurlini, avec Anto- 
nio Cifariello. Rossana Podesta 
et Giovanna Ralli, Un mécanicien 
se fait passer pour un coureur 
motocycliste, ce qui ui vaut 
l'admiration des belles du quar- 
tier. H cuitive plusieurs idylies, 
mais le pot aux roses est vite 
découvert (It. 55). 

BOBINO 

LA RIBOULDINGUE 

«Les Lunettes. 

DAKTARI 

“Au revoir Luc Makula. 

CE SOIR 


Gaston 


19h00 VISAGES -- 


19h30 


21h30 


22h30 
22h50 
23h00 


MARCUS WELSY, M.D. 

Avec Robert Young et James Bro- 
lin. «Les 266 Jours. 

HORS SÉRIE 


Sulendeurs et misères des cour- 
tiranes, D'uprès l'oeuvre de Hu- 
noré de Bateuc, vaste fresque 
satirique de la vi p°litique pu- 
sienne au siècle dernier. Avec 
Geuras. Cérnt, Brio io Garcin «! 
Corinne Le Poulain. fléal.: Mu 
rice Cazeneuve. 6e de 9: Vau- 
trin joue de plus en pius serrè 
avec la police. À Ia dénoï:'a- 
tion qui compromet ses plans, il 
répond par le rapt de ia fille ce 
Peyrade à qui il intime l'ordre 
de faire cesser toutes les intri- 
ques montées contre Lucien. 
SCIENCE-RÉALITÉ 

Animateur: Joël Le Bigot. Recher- 
ches: Bernard Houde et Jean- 
Marc Fleury. . Conseilier: Fer- 
nand Seguin. Documentaliste-re- 
cherchiste: Solange Gagnon. 
Réal.: Fernande Chouinard et 
Thérèse Patry. 

DOSSIER 

«L'Histoire de la presse québé- 
coise-. Les grandes étapes du 
développement de la presse au 
Québec, des origines à nos 
jours. Témoignages d'historiens 
et de spécialistes de l'informa- 
tion au Québec. 3e de 4: De 1884 à 
3945, Texte: Yvan Lamonde. M. 
Paul Sauriol, journaliste et édito- 
rialiste au Devoir, de 1928 à 1971, 
décrit le métier de journaliste 
pendant les années 20. Réal: 
Pierre Valcour, de Ciné-Mundo. 
TÉLÉJOURNAL 

NQUVELLES DU SPORT 

CINÉMA 

Le Chant de ia mer. Mélourame de 
Peter Hammond, avec Tom Bell, 
Philippe Leotard, June Ritchie et 
Angela Browne. Un jeune mil. 
lionnaire très entouré, participe 
à une régate internationale à 
bord du «Gamma Ray» sur le. 
quel. selon les règlements, il 
doit être seul. Une jeune jour- 
naliste, désireuse d'observer de 
près cet homme privilégié ‘ que 
dans le fond etle méprise, s'im- 
misce à bord du skipper (Brit.). 


tion était une ruse de guerre 
contre le Traité de Trianoyn signé 
le 4 juin 1920 par lequel les 
puissances victorieuses fixaient 
le sort de la Hongrie (Fr.-hongr. 
74). 

LES GEAUX DIMANCHES 

Paul Gauguin, La vie tragique de 
Gauguin. Auteurs: Gilles Du- 
rieux, Philippe Durand et Roger 
Pigaut. Avec Maurice Barrier, 
Purea Teai, Roger Pigaut, Marie- 
Ctaude Benoit, Ingo Thouret, Pier- 
re Lafont et Pierre Londiche. 6e 
de 7: La présence de Tehamana, 
sa femme indigène, inspire pro-. 
fondément Gauguin et il envoie 
ä. Paris un grand nombre de toi- 
les, mais il n'en reçoit aucun ar- 
gent. Gravement malade, il se: 
rend en Frarce où de nouvelles 
déceptions l'attendent. 
TÉLÉJOURNAL 
SPORTS-DIMANCHE 

CINÉ-CLUS 


Un homme qui dort, Etude psy- 
chologique réalisée per Bernard 
Queysenne, avec Jacques Spies 
ser. Voix de Ludmila Mikaël. A 
l'époque des exsmens, un étu- 
’ Siant se coupe soudain du mon- 
de qui l'entoure et se met à 
vivre ari solitaire, ne quittant sa 
chambre que pour manger ou en 
treprendre des vegabondages à 
travers Paris. Il découvre In fas- 
cination des choses, ‘passant 
des heures à l'observation d'ob- 
lets ou de gestes banaïis, {als 
sant couler le temps en se te- 
. nant à l'écart du monde (Fr. 
tunisien 73). M 


21h30 


22h39 


‘ LUNDI 


.… Le ELLES 


9h10 OUVERTURE ET HORAIRE 
SMS LES ORALIENS 
, Le français oral pour les enfants 
de préscolaire et de 1rs année. 
Aves Lisette  Anfousse, Serge 
L'Italien et Hubert Gagnon. Prod.:, 
. Radio-Québec. «Madame Pointue, 
vendeuse», 
9h30 LES 100 TOURS DE CENTOUR 
Le français oral pour les élèves 
de l'élémentaire 11. Avec Ma- 
deleine Sicotte, Camilte Duchar- 
me, Ghislain Tremblay, Roland. 
Chenail, Julien Genay, Serge L'4" 
talien, André Montmorency, Yves 
Massicotte et Jean-Maurice Géli- 
nas. Réat.: Jacques Cholette, Nor-. 
mand Nicol et Pierre Bélisie. Pro-' 
ducteur délégué: Guy Leduc. Pro- 
duction: Radio-Québec. les Es- 
- - Quimaux de Centour-. ‘ 
9h45 EN MOUVEMENT . 
Animateurs: Claude Bouchard et. 
Jean Brunells. Réal.: Jean-Claude: 
Houde. «Conditionnement physi- 
que générale. La régulation des 
repas, Participation de Micheline. 
10h00 DU SOLEIL À 5 CENTS 
Bricolage, avec Claude Lafortune, 
- Serge Thériauit et Rina Cyr. 
Réal: -Pierre-éean  Cuillerrier.! 
10h15 AU JARDIN DE PIERROT 
Chansons, danses, mimes et 
dessins. Animatrice et scrip- 
teur: Pierrette Boucher. Mime: 
- Maurice Gibeau. Musique: Pierre 
‘Brabant. Réal: Pierre-Jean Cuil- 
- lerrier. «Mardi grase. 
10h30 CONSEIL-EXPRESS 
De Trois-Rivières. Conseils pra. 
tiques répondant aux besoins de 
la vie quotidienne, Me André 
Roy et Me Jean-Louis Bertrand 
"nous parlent des accidents de 
travail. Définition, accidents en 
-. dehors de la province et droits: 
.d'ontions. Animatrice: Claudette 
Lambert. Réal. Marcel Lamy. 
11h00 LES RECETTES DE JULIETTE 
Juliette prépare à Réjean Le- 
nfrançois un délicicux pain de’ 
thon et des pommes de terre 
: boulangères. 


re : ” 


11h30 NOËLE AUX QUATRE VENTS ° 
Feuilleton de Dominique Saint- 
Alban, avec Anne Jolivet, Rosy 
Varte et Pierre Mondy. 26e: <Hu- 
go. souvienstoi de Maria» Au 
cours d'un concert, un auditeur 
" s'est levé et a lancé cette phra- 
se qui n'a cessé depuis de bou- 
leverser et d'inquiéter Noële. 
Par tous les moyens, Noële tente 
de savoir pourquoi Hugo a pris, 
la fuite. : 

12h00 LES AVENTURES CÉLÈBRES DE 
M. MAGOO 
Dessins animés. Voix de dim. 
Bsackus. «Singe d'une nuit d'été». 

12h30 LES COQUELUCHES 
Du CIR. Animateurs: Guy Boucher 
et Gaston L'Heureux. Direction 
musicale: Michel Brouiliette. Thè- 
me: -Tendresse», Réal. Jean- 
Paui Leclerc, ‘ 

13h30 TÉLÉJOURNAL 
Lectrice: Myra Cres. 

1335 FEMME D'AUJOURD'HUI 
Françoise Faucher renconire le 
graveur Roland Pichet. Né à 
Montréal en 1936, il a étudié aux 
Beaux-Arts avec Albert Dumou- 
chei. 1! a, depuis dix ans, parti- 

_cipé_ à une soixantaine _d'exposi- 
tions à travers le monde. !] a 
illustré cinq livres de poèmes 
dont le dernier, «Blues pour un: 
piquet de clôture. vient de sortir. 
Réal.: Yvette Pard. 

14h30 CINÉMA © l 
Jours d'amour. Comédie de 
moeurs’ réalisée par Giuseppe De 
Santis, avec Marcelio Mastroiän- 
ni, Maria Vlady et Giulio Cali.! 
De jeunes fiancés ne peuvent 
faire face aux dépenses qu'occa- 
sionnent leurs noces. Les deux 
familles, réunies en conseil, sug- 
gèrent que le jeune homme -en- 
lève son amie. On simulera pu-, 
bliquement une brouilie pour ren- 
dre cet enlèvement plausible 
(Fr.-it. 53). - 

16h00 BOBINO 
Avec Guy Sanche et Christine 
Lamer. Textes: Michel Cailloux. 
Réal.: Thérèse Dubhé. , 

16h30 FANFRELUCHE 
Une jolie poupée, en feuilte- 
tant un livre d'images, entrai- 
ne les jeunes dans un univers 
d'enchantement. Textes et princi- 
pale interprète: Kim Yaroshevs- 
kaya. Réal. Micheline Latulippe. 
«Le Roi du chocolat». 

17h00 SALTO MORTALE 
La vie quotidienne d'une famille 
de trapézistes en tournée interna- 
tionale. Avec Gustav Knuth, Hel- 
mutt Lange, Ursula Van Manescul 
et Sabine Eggerth. «Amsterdam. 
- Le cirque présente son spectacle 
à Amsterdam et tout tourne rond 
malgré les tensiuns du voyage et 
les conflits de personnalités. 

‘f9h00 CE SOIR 
Magazine d'information. Anima- 
teur: Bernard Derome. Reporters: 
Normand Lester, Laurent Bégin. 
Gilles Liboiron, François Perrault, 
Jean-Pierre Perron, Jeannine Mo- 


rir, Georges Désilets. René 
Mailhot et Gilles-Philippe De- 
” lorme. 


19h00 QUELLE FAMILLE! 
Téléroman écrit et interprété par 
Janette Bertrand et Jean Lajeu- 
nesse, avec Ghislaine Paradis, 
Robert Toupin, isabelle Lajeu- 
aesse, Johanne Verne et Martin 
Lajeunesse. François et Isabelle 
font une grande sortie, Germain 
et Nicole y vont de leurs con- 
seils d'ainés… avec des résul- 
tats douteux. Réal.: Aimé Forget. 

19h30 30 
Magazine préolympique. Commen- 
tateurs: René Lacavalier et Ri- 
chard Garneau. Textes et rechèr- 
ches: Yvon Dore et Louis Chan- 
tigny. Réal: Louise B.-Tardif et 
Gaston Dagenais. 

29h00 Y À PAS DE PROBLÈME 
Téléroman de Réginald Boisvert. 
mettant en vedette Lionel Ville- 
neuve, Janine Sutto, Anne Lé- 
tourneau, Marc Legauit, Sébas- 
tien  Dhavernas, Marie-Louise 
Dion, Louis Poirier. Gaétan La- 
brèche, Elisabeth Chouvalidzé et 
Francine Vernac, Comment révé- 
ler à sa mère qu'on a des rela- 
tions sexuelles avec son ami? 
Isabelle y réussira-t-elle? Réal: 


10h15 


Guy Hoffmann. 

AVEC LE TEMPS 

Téléroman de Louise Matteau 
et Normand Gélinas. Avec Louise 
Matteau, Normand Gélinas, Ro- 
bert Maltais, Gilles Pelletier, Lu- 
cille Cousineau, Marc Bellier, 
France Berger, Louis Lalande, 
Raymond Royer et Pierre Cla- 
veau. Réaïl.: Jean Picard et Jean- 
Yves Laforce. 

TÉLE-SELECTION 

Angoisse: Sortilèges. Mélodrame 
réalisé par John Sichel, avec Dia- 
ne Cilento, Edouard de Souza et 


21h00 


John Longhurst, Quelques mois’ 


après la mort inexplicable de sa 
femme, un industriel fait la con- 
. naissance d'une séduisante per- 
sonne. 11 l'épouse, ignorant qu'il 
a affaire à une sorcière (Brit). 
TÉLÉJOURNAL 
Lecteur: Normand Harvey. 
NOUVELLES DU SPORT 
JALNA ” 
D'après Mazo de la Roche. 12e 
de 13: Les perspectives sont 
sombres à la suite des dépenses 
occasionnées par la participation 
à la course. Chacun considère 
Jalna comme un cheval blessé 
qu'il vaudrait mieux abattre. Piers 
propose, contre ie gré de Phea- 
sant, de vendre sa propre mai- 
son pour équilibrer le budget de 
Jaina. , 
24h00 LA BRIGADE DES MALÉFICES ‘ 
Série policière, avec Léo Cam- 


pion, Marc Lamols, Jacques 
François, Jean-Claude Balerd et 
Philippe Clay. Réal: Claude 


Guiliernot. «Voir Vénus et mou- 
rir». Depuis douze ans, un es- 
eroc opérant sous différents 
noms réussit à échapper à la po- 
lice. Sa nouvelle combine est 
d'organiser des vacances sidéra- 
les vers Vénus. On fait appel à 
Paumier, ce détective de- l’im- 
possible, de l'incroyable et du 
sumature| (dernière). 


OUVERTURE ET HORAIRE 
LES ORALIENS 
«Comment laver une auto. 
LES 100 TOURS DE CENTOUR 
«Bric-à-brac». 
EN MOUVEMENT 
<Antl-douleurs. L'acclimatation au 
froid et la condition physique. 
Participation de Lise. 
LES CHIBOUKIS 
«Les Chiboukis secs. 
MINUTE MOUMOUTE! 
Boulier: «La Famille deux-têtes-. 
«Le Photographe» {chanson). «La 
Tête de l'ordinateur.. Dessin-mi. 
nüte: «L'Eléphant-. «Suzanne, li- 
vreuse d'étoiles et de rêves». 
10h30 CONSEIL-EXPRESS 
Le docteur Hugo Ciaburro nous 
parle des opérations en chirur- 
gie esthétique. Film, opération, 
maladie de la main, greffes pour 
‘un pied, opération du coude. 
TTR00 LES RECETTES DE JULIETTE 
Juliette prépare à Marie-Paule 
Bell un jarret de veau gratiné ty- 
Piquement canadien. 
IMAGES DU CANADA 
L'histoire des cinq principales 
régions du Canada. Commentai- 
res de l'historien Donald Creigh- 
ton. «Débuts héroïques- (2e de 
2): tour d'horizon. ° 
LES ENFANTS DE L'ARCHIPEL 
Des vacances vécues par une fa- 
mille de citadins suédois. «Per- 
dus dans le brouillard». 
LES COQUELUCHES 
Thème: Création. Réal. Robert 
Séguin. 
TÉLÉJOURNAL 
FEMME D'AUJOURD'HUI 
-La Dame des iles. Hommage 
rendu à Germaine Guèvremont et 


11h30 


12h00 


13h30 
1335 


aux personanges qu'elle a mis 
en scène dans «Le Survenants. 
Des jeunes parlent de leur vie, 
du mythe. de leur solitude et du 
Survenant. Comment les femmes 
voient-elles ce personnage créé 
par Germaine Guèvremont? Réal: 
Jac Segard. 
CINÉMA © 
Lettre d'une inconnue. Drame 
sentimental réalisé par Mex O- 
Phuls, avec Joan Fontaine et 
Louis Jourdan. . Dans la Vienne 
romantique de la fin du siècle 
dernier, un musicien insouciant 
et fétard reçoit une lettre d’une 
inconnue. Cette missive lui révè- 
le, maïs trop tard, la confession 
d'une femme qui n'a été pour lui 
qu'un moment de sa vie et dans 
laquelle il découvre la mère de 
son fils et le seul être qu'il ait 
vraiment aimé. (USA 47). 
BOBINO 
LE GRENIER 
Le jour de son anniversaire, An- 
toinette Orthogrephe se trouve 
.mêlée à une sombre histoire de 
vol. Avec Yvon Bouchard, Hélène 
Loiselle, Gérard Poirier, Robert 
Duparc, Marielle Bernard et Gaé- 
tan Gladu. Musique: Marie Ber- 
nard, Réal.: Ciaude Poulin. 
DANIEL BOONE . 
«Le Grizzly». 
CE SOIR 
LE MONDE MERVEILLEUX DE 
DISNEY . 
D Ciel de grand-père» 
2). n 
LA PTITE SEMAINE 
Téléroman de Michel Faure, Avec 
Olivette Thibault et Yvon Dufour. 
Une chaîne de télévision a choisi 
Lucien qui correspond le pius au 
portrait-robot qu'on a fait de 
l'homme moyen. La télévision 
décide te filmer une journée 
: dans ja vie de l'heureux gagnant. 
20h30 VEDETTES EN DIRECT | 
En vedette: Sacha Distel accom- 
pagné de ses musiciens. Au 
programme: Mon fils», «Une 
nuit sans sommeil», «Quand on 
a une belle fille» et «Vite ché- 
rie, vite». Réal: Aurèle Lacoste. 
AUE DES PIGNONS 
Téléroman de Mia Morisset. 
Avec Pierre Dufresne, Denise 
Proulx, iouise Deschätelets, Y- 
von Leroux, Philippe Norbert, 
Andrée St-Laurent, Aubert Pallas-" 
cio,-Danielie Roy, Réjean Lefran- 
çois, Daniel Gsdouas, Gisèle Du- 
four et -Michel Sébastien. Ti-Bé 
vat-il se libérer de son agres-. 
seur? La rançon serat-eile li- 
vrée? Doudou regrette beaucoup 
d'avoir épousé Jules Boutin. Que 
va-t-elle confier à Sofrida? Réal: 
Claude Routhier. . 
LE 60 
Magazine d'information: Anima- 
teur: André Payette. Reporters:. 
Claude-Jean Devirieux, Gil Cour- 
temanche, Gérard Gravel, Gilles 
Gougeon et Michèle Viroly.… 
Réal: Gérald Renaud, Rolland 
Guay, Jean Saint-Jacques, Re- 
rauit Gariépy, Robert Dubuc, 
Georges Dufresne et Claude H. 
Roy. Réal.-coord.: François Bru- 
net. 


Ce de 


21h00 


21h30 


Invité: Claude Lévi-Strauss. Ar- 
chéologue et ethnologue, mem- 
bre de l’Académie française, pro- 
fesseur au Collège de France, il 
est interviewé à Ottawa à l'occa- 
sion de l'ouverture d'une grande 
collection d'oeuvres d'art des 
Amérindiens au Musée de l'hom- 
me. Athée convaincu, il s'expli- 
que sur son pessimisme teinté 
d'une certaine espérance. Inter- 
viewer: Marcel Brisebois. Réal.: 
Raymond Beaugrand-Champagne. 
PROPOS ET CONFIDENCES 
Raymond Rouleau, comédien 
français, évoque ses souvenirs 
les plus marquants: (2e de S). 
Réal.: Jean Faucher. 

LORD MOUNTBATTEN 

Début. La vie et le siècle de l'a- 
miral de la flotte. îre de 4: .Un 
prince dans la marine». Lorc 
Mountbatten raconte sa vie, se 
naissance, sa famille, tous le: 
grands de l'Europe d'alors, so: 
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; mardi 24, 23 h 00 mercredi 25, 17 h 00 mercredi 25, 20 h 00 
. Claude Lévi-Strauss Des survivants complétera une dégustation de Les vedettes et 
eth nologue de l’âge de la pierre vers. ragoütant, n'est-ce pas? le monde du cirque 


Vous aurez l'occasion, le mar- 
di 24 février à 23 heures, d'é- 
couter l'interview qu'a accor- 
dée Claude Lévi-Strauss à Mar- 
cel Brisebois, dans le cadre de 
l'émission Rencontres, à la 
chaîne française de Radio-Cana- 
da. Cette interview a été réali- 
sée par Raymond Beaugrand- 
Champagne à l'occasion de l'ou- 
verture de la grande collection 
‘d'oeuvres d'art des Amérindiens 
au Musée de l'homme à Ottawa. 

Archéologue et ethnologue, 
membre de l'Académie françai- 
se et professeur au Collège de 
France, Lévi-Strauss donna à 
l'ethnologie une méthodologie 
nouvelle. La communication é- 
tant le fondement même de tou- 
te société, l'ethnologie doit, se- 
lon lui, «tirer ses renseigne- 
ments non seulement des for- 
mes les plus modernes de la lin- 
guistique, comme la phonologie 
et la linguistique structurale, 
mais aussi des recherches phy- 
Siques et mathématiques por- 
tant sur les faits de communica- 
tion». 

Incarnation du structuralisme, 
notre invité exposera son pes- 
simisme appuyé par ses opi- 
nions athées qui, malgré tout, 
laissent transpirer une certai- 
ne espérance. Auteur des ou- 
vrages ‘le Totémisme aujour- 
d'hui et la Pensée sauvage, il 
a démontré combien la logique 
dite primitive est effectivement 
rigoureuse et  classificatrice. 
Ses derniers travaux, fondés 
sur une documentation abon- 
dante et précise, cherchèrent 
les significations réelles des 
mythes relatifs à ‘la prépara- 
tion de la nourriture, en cons- 
truisant sa théorie en systè. 
mes’ d'opposition: {e Cru et le 
cuit, Du miel aux cendres, l'O- 
rigine des manières à table. 
l'Homme nu. 


Une autre formidable expédi- 
tion de la série les Explorateurs 
du monde vous sera présentée 
à la chaîne française de Radio- 
Canada le mercredi 25 février 
à 17 heures. Ce reportage sera 
un véritable voyage dans le 
temps, nous amenant au coeur 
d'un des derniers bastions 
d'hommes primitifs. 

Cinéastes-explorateurs, Paule 
et Jacques Villeminot nous pré- 
sentent ce passionnant témoi- 
gnage préhistorique provenant 
du désert central de l'Australie. 
Jacques Villeminot, ethnologue 
de formation, a déjà fait six 
fois le tour du monde. II en est 
à son deuxième séjour chez les 
aborigènes qu'il avait visités 
au début des années 60 en 
compagnie d'une équipe rédui- 
te: ce fut un séjour de six 
mois chez les Pitjantiaras. Cet- 
te expédition, d'ailleurs, précé- 
da de peu la pénétration de 
l'homme blanc dans ces con- 
trées appartenant jusqu'alors 
aux derniers hommes primitifs 
du XXe siècle. Depuis, ces sur- 
vivants de l’âge de la pierre ont 
été progressivement et tant 
bien que mal absorbés par no- 
tre civilisation. Villeminot a 
donc pu figer à temps sur pel. 
licule les images de la vie quo- 
tidienne de ces Rescapés de 
la préhistoire. Ce document u- 
nique a obtenu plusieurs prix. 

C'est dans un décor dessiné 
par l'ère secondaire, habité 
par d'étranges  marsupiaux, 
que nous trouvons les Pitjant- 
jaras. Nous apprendrons com- 
ment ils construisent leurs pré- 
caires habitations qui sont des 
chefs-d'oeuvre d'adaptation à 
leur environnement désertique 
et comment ils sont passés 
maîtres dans l'art d'obtenir, de 
conserver et de transporter le 
feu, cet élément si précieux. 
Nous aurons droit aussi à l'art 
culinaire aborigène qui utilise 
en guise de four le sable et les 
cendres chaudes; nous verrons 
aussi comment ils extraient le 
sel, condiment qui leur est aus- 
si agréable qu'utile. Nous par- 
ticiperons à une chasse plutôt 
insolite pour nous, Occiden- 
taux, la chasse aux fourmis à 
miel: délice pitjantjara, que 


Les outils révèlent beaucoup 
sur l'avancement des primitifs. 
Sans oublier les ustensiles d'u- 
Sage quotidien, nous nous ar- 
rêterons sur la confection de 
leurs boomerangs, différents de 
ceux des peuplades du littoral 
maintenant décimées: celui-là 
est sans retour. Îls considèrent 
cette arme surtout comme une 
arme d'attaque et de défense 
envers leurs semblables. Pour 
la chasse, ils préfèrent de loin 
le propuiseur de flèches ou le 
javelot. : 

Les Pitjanjaras nous révéle- 
ront aussi leurs rites sociaux. 
Coutumes très dures vis-àvis 
les adolescents mâles, aux- 
quailes d'ailieurs, ils se plient 
volontiers car ces épreuves re- 
présentent leurs lettres de no- 
blesse au sein de la tribu. Com- 
me dans à peu près toutes les 
communautés primitives, on 
trouve au sein de cette peupla- 
de un médecin-sorcier que vous 
Pourrez voir exorciser ses pa- 
tients en multipliant prières et 
incantations. L'art n'est pas ou- 
blié dans ce tableau; utilisant 
principalement l'ocre rouge, ils 
s'inspirent de faits quotidiens, 
d'animaux, et leurs créations 
sont surtout reliées au toté- 
misme inhérent aux peuplades 
primitives. 

C'est donc une expédition 
qui, en plus d'avoir franchi 


maintes: barrières _géographi- 
ques, transperça Îles sombres 
mystères.de l'âge de la pierre. 


Cette traditionnelle manifes- 
tation de variétés alliant le cou- . 
rage, dans l'exécution de numé- 
ros de cirque, à l'amitié envers : 
les artistes. déshérités, s'est dé- 
roulée à Paris, avec le concours 
du cirque Bouglione. Il faut en: 
effet un certain Courage pour 
affronter des fauves ou exécu-: 
ter des figures de haute voltige. 
au sommet d'un chapiteau... 
faut également un sens réel. de ‘ 
l'amitié pour consacrer; non pas 
seulement une soirée, füt-elle de 
gala, mais de nombreux jours 
Pour se préparer, répéter, met- 
tre au point des prouesses dans 
un domaine qui ne ressemble en 
rien à celui que pratiquent quoti- 
diennement les vedettes de Ci 
néma, de. théâtre ou de télévi- 
sion, Et tout cet effort, ces 
risques aussi parfois, pour que 
la recette soit importante et 
qu'ainsi, une aïde appréciable 
puisse être apportée en fin 
d'année aux anciens comé- 
diens, ceux qui ne travaillent 
plus guère, ceux qui sont dans 
le besoin, ceux à qui l’âge im- 
pose une retraite sans presta- 
tions sociales. C'est Jane Bir 
kin qui présentera ce spectacle 
en compagnie de Jean-Claude 
Brialy. 


Jane Birkin 
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Jane Birkin est un cas dans 
l'histoire du cinéma. Déjà lors- 
qu'elle vivait en Angleterre, 
Jane n'avait pas manqué d'atti- 
rer l'attention des producteurs: 
mais lorsqu'elle vint en France 
rencontrer Serge Gainsbourg, 
ce fut du délire. Une soirée 
parisienne ne pouvait se con- 
cevoir sans la présence de cet 
étrange couple. Au cours de cet- 
te soirée exceptionnelle, prési- 
dée par Ingrid Bergman, les té- 
léspectateurs de la chaîne fran- 
çaise de Radio-Canada pourront 
- apprécier les talents divers de 
, Louis Jourdan en Monsieur Lo- 
yal: Claire Motte, danseuse é- 
toile à l'Opéra de Paris, dans un 
numéro de haute voltige: sur 
fil de fer: Isabelle Adijani et 
ses chevaux; Claude Brasseur 
et Jean Richard et leurs élé- 
phants: Sidney Rome et ses 
lions: Nathalie Delon et ses 
douze chevaux; Leslie Caron en 
patins à rnulettes; Jane Birkin 
et ses éléphants géants; Mar- 
the Keller et ses chimpanzés, 
et une foule d'autres grands 
comédiens français dans des 
numéros aussi surprenants. 

Le Gala de l'Union des artis- 
tes vous sera présenté dans 
une mise en ondes de Maurice 
Dutois, le mercredi 25 février à 
26 heures, à la chaîne française 
de Radio-Canada. 


Jean-Claude Brialy 


Culture et information 


Héritage 
mercredi 25, 21 h 00 


Un intéressant 
documentaire consacré à 


Fitalie 


Les téléspectateurs de la 
chaine francaise de Radio-Ca- 
nada pourront voir, le mercredi 
25 février à 21 heures, à l'é- 
mission Héritage, un intéres- 
sant documentaire d'une heure 


“intitulé l'Italie. N' s'agit de la 


version française d'un film réa- 
lisé par William Fruest, du Ser- 
vice des nouvelles du réseau 
CTV. | 

«Le passé s'attarde en Italie: 
elle est encore piquée de ca- 
vernes habitées il y a 2500 ans 
par les tribus étrusques main- 
tenant disparues et de ruines 
de temples construits par les 
colonisateurs grecs. Les Ita- 
liens ont vu passer les empires, 
les. royaumes, les Etats, les 
vainqueurs, les vaincus, les en- 
vahisseurs, les conquérants et 


: les pilleurs; ils les ont reçus, 


les ont assimilés puis sont de- 


. venus le noyau.de toute la civi- 


lisation occidentale. Entourés 
par l'Histoire, inondés d'Histoi- 
re, ils savent que le temps est 
fait de courts moments, im- 
portants mais fugitifs. Il faut 
donc. vivre chaque instant de sa 
vie. Avant l'Italie, l'homme ne 
comprenait pas le temps, sa 
place dans le temps.» 

Après avoir vu brièvement 
Rome et partagé un moment sa 
vie trépidanite, le téléspectateur 
sera transporté à Ravello:.-un 
petit village perché sur une 
montagne où, comme des dizai- 
nes de milliers d'autres, Anto- 
nio Delacio suit la procession 
de l'Assomption. Aujourd'hui, à 
cette même heure, c'est une 
scène qui se répète dans tous 
les villages d'Italie. A Ravello, 
la statue est modeste et la 
fanfare cacophonique, mais la 
foi et l'amour de la Vierge n’en 
sont pas moins profonds. La 
procession s'arrête à chaque 
maison pour donner la béné- 
diction aux habitants et recueil- 
lir leurs dons. 

«Après le déjeuner et la sies- 
te, quand la chaleur de l'après- 
midi diminue, la piazza reprend 
vie. Le chez-soi du villageois 
n'est pas seulement sa maison, 
mais tout le village et la piazza, 
c'est la salle de séjour où tous 
sont bienvenus. tous les hom- 


mes, évidemment! !} n'y a pas 
de journaux: leurs récits n'au- 
raïent jamais la saveur de ceux 
que l'on entend ici. 

«En public ou à la maison, 
on vit en famille et peu d'Ita- 
liens connaissent la solitude 
physique. Les familles se ras- 
semblent pour la fête, et la 
journée se termine dans la gaie- 
té. Tout le monde s'embrasse, 
les rires fusent pendant que, 
sûr de lui et du résultat, le 
vieux vigneron soumet sa der- 
nière cuvée à l'approbation des 
siens! On ne discute pas de 
l'arôme ou du bouquet du vin 
mais simplement de son goût 
et de sa chaleur. Qu'ils fassent 
partie de la famille par nais- 
sance ou par alliance, tous sont 
acceptés et trouvent ici la sé- 
cérité et la joie de vivre qu'ils 
échangent contre un attache- 
ment affectueux et loyal. Pour 
sa famille, l'italien est prêt à 
enfreindre la loi, à désobéir à 
l'Eglise ou à ignorer ses ambi- 
tions personnelles. En Italie, 
l'Eglise survit depuis longtemps, 
mais la famille depuis toujours: 
ce sont les deux institutions 
sur lesquelles les italiens sa- 
vent qu'ils peuvent compter en 
cas de besoin. La fête se pro- 
longe tard dans la nuit; des 
grand-mères aux petits-enfants, 
tous continuent de s'amuser, 
de rire, d'aller et venir au son 
de la musique pour rencontrer 
le plus de parents possible.» 

Puis, à Toronto, on assistera 
au mariage d'un émigré italien 
à une Canadienne, le Canada 
n'en compte-t-il pas plus d'un 
demi-million? On partagera un 
moment la vie au travail et en 
famille de M. Cinda, ingénieur 
et P.D.G. de la société Cinda, 
florissante papeterie qui se 
transmet de père en fils: on 
verra et entendra les foules 
italiennes en délire au Grand 
Prix de Monza et aux matches 
de foctball; on sera également 
témoin de la misère et de la 
pauvreté des italiens du Sud... 


et on rendra finalement un 
hommage aux Italiens bâtis- 


seurs. 


0 


Æric Penet. 


Divertissement 


Témoignages 
mercredi 25, 22 h 00 


«Peter» 
de Gilbert Tanugi 


Un jeune Hollandais, Peter 
Van Meck, vivant à Paris, a été 
tué à coups de hache. Un juge 
d'instruction reçoit le témoi- 
gnage de tous ceux qui ont eu 
des contacts avec la victime 
au cours de son séjour dans la 
capitale. 

La «peur du gendarme» est 
généralement l'occasion de dé- 
montrer les faiblesses de l'être 
humain: la lächeté, la peur é- 
prouvées par un témoin lors 
d'un _interrogatoire, peuvent 
souvent aider un policier à ré- 
soudre une enquête. Mais 
qu'arrivet-il lorsque la géné- 
rosité, la’ grandeur d'âme ou 
l'amour interviennent? C'est la 
question que s'est posée le 
scénariste Gilbert Tanugi et qui 
lui a permis, à partir de cette 
idée originale, de faire de ce Té- 
moïignage une énigme curieuse, 
aux rebondissements inattendus 
qui tiendront le téléspectateur 
en haleine... 

Un commissaire de police, 
convaincu de l'innocence de ses 
suspects, va tout de même ar- 
river à découvrir le vrai coupa- 
ble. Mais que de détours pour 
Y parvenir puisque chacun, 
pour couvrir l'être qu'il aime, 
s'accuse d'un crime -qu'il n'a 
pas commis. 

Réalisé par Edouard Luntz, 
Peter, qui sera présenté à Té- 
moïignages le mercredi 25 fé- 
vrier à 22 heures, met.en ve- 
dette Françoise Prévost, André 
Falcon, Maria Mariko, Gérard 
Huart, Marie-Pierre Casey et 
Voix de Michel 
Bouquet. : 


Françoise Prévost 


O EN 8REF 


e La Coqueluche du mois de 
février sera l'autéur-compési- 
teur Jacques Blanchet et il sera 
reçu à l'émission les Coquelu- 
ches, le mercredi 25 février. 


® Voici, à l'intention des ciné- 
philes, un aperçu des longs 
métrages à l'affiche plus tard 
cette saison à fa chaîne fran- 
çaise de Radio-Canada. 


. Pour le mois de mars: /a 
Vraie Nature de Bernadette, 
Quelques arpents de neige, 
Mon oncle Antoine, l'Héritier, 
la Lunule, l'Affaire Dominici, 
les Biches, Théorème, la Mort 
d'un bûücheron et le Grand Vo- 
yage. 


Pour le mois d'avril: Psycho- 
se, l'Auvergnat et l'autobus, la 
Chambre blanche, Fantomas 
contre Scotland Yerd, la Voie 
lactée, les Dernières Fiançail. 
les, Tante Zits, le Vieil Homme 
et l'enfant, Noël et Juliette. 


Pour le mois de mai: Dear 
John, l'Amour humain, Détenu 
en attente de jugement, les 
Camisards, la Gammick, HN était 
une fois un flic, la Vallée, À- 
ments et fils, Poussez pas 
grand-père dans les cactus, 
Franz, l'Affaire du train postal, 
Un beau monstre. 


L'Héritier 


Les Biches 


15h30 


DIMANCHE 
le 21 février 


8h55 OUVERTURE ET HORAIRE 
Sh00 SÉSAME 
Théâtre de marlonnettes, avec 
Croque-Croque le Monstre, Hubert, 
Ernest et Blaise. " 
Sh30 ROQUET, BELLES OREILLES 
10h00 LES ESPIÈGLES RIENT 
Aventures farfeltes d'un groupe 
de jeunes Londoniens ayant élu 
domicile dans un vieil autobus. 
«Chasseurs d'autographess. 
MONSIEUR ROSÉE 
«Monsieur Rosée va à l'école». 
Emile commence: à tirer profit du 
pouvoir magiqué de Monsieur Ro- 
sée. 11 fait les devoirs d'Emite 
et passe pour lui ses examens. 
Un jour, le professeur le décou- 
vre déguisé en poupée. 
GASPARD ET LES FANTÔMES 
L'Esprit de la montagne». C'est 
dans les Alpes suisses que nous 
retrouvons cette fois nos amis 


40h30 


11h00 


Journalistes, à la recherche du . 


mystérieux Esprit de ia monta- 
gne. Tous les habitants ont aban- 
donné leur village. 

GÉNIES EN HERBE 

Jeu questionnaire. Quarts de fi- 
nale, avec l'école secondaire 
Richard, à Verdun et l'école se- 
condaire Daniel-Johnson, à Poin- 
te-aux-Trembles. Animateur: Marc 
Filion. Juge: Claire Bissonnette. 
Réal: Louise Collette. Coord.: 
Olivier Caron. 

LES HÉROS DU SAMEDI 

Du, Colisée de Québec: le Tour- 
noi international de hockey Pee- 
Wee. La finale internationate. 
Commentateurs: Gérard Potvin 
et Winston McQuade. Analyste: 
Robert Pépin. Réal: Henri Pari- 
zeau et Juiien Dion. 
SPORTHÈQUE 

«Boxe. Faits saillants des com- 
bats de boxe, dans le cadre des 
Compétitions internationales de 
Montréal 1975 (3e de 4). Com- 
mentateur: Winston McQOusde. 
Analyste: Michel Brière. Réal.: 
Jacques Viau. 

FEMME D'AUJOURD'HUI 
«Gabrielle et Adélarde, Deux 
-jeunes- de 70 et 79 ans ont dé- 
cidé de vivre ensemble jusqu'à 
la fin de leurs jours. !ls racon- 
tent leur vie à Paule Sainte-Ma- 
rie, Recherches: Pierrette Caron. 
Réal.: Pierre Gauvreau, 
TECHNO-FLASH 

Musique: André Gagnon. «Bei- 
gnese. «Da Vinci. «Tricoteuse 
automatique», «Climatiseur de 
maison», «Phares d'auto», -Bobi- 
ne d'induction». «Vijebréquin d'a- 
vion», Prise de courant». Lec- 
teur: Pierre Perreauit. Réal.: Gé- 
raid Renaud. 


CINÉMA-JEUNESSE 

Astérix at Ciéopätre. Film d'ani- 
mation réalisé par Eddy Lateste, 
d'après René Goscinny et Ai- 
bert Uderzo. En’ voyage en Egyp- 
te, César met Cléopâtre au défi 
de lui construire un palais en 
trois mols. L'architecte de la 
reine fait appel à ses amis gau- 
lois Astérix, Obélix et Panora- 
mix. Un architecte rival tente 
d'empêcher la réalisation du 
projet (Fr.-belge 68). 

Janos à la rivière, Dessins ani- 


41h30 


13h00 


14h00 


15h00 


.. més. ___. 
17h00 BAGATELLE 
Dessins animés. -Barbapapa-: 


-Le Presse-oranges microscopi- 
que». «Grangailo et Petitro-: -Lan- 
ce l'eau du -lace et <Taupier». 
«Le Petit Cabri-: +L'Epavez. 
-Bugs Bunny». «Les Aventures du 
chien Rex. «Pouf et Riqui-: 
<L'Ane à la tête de mule et 
«Un petit cheval blanc pas mé- 


. Chant», «Les Merveilleuses His- 


toires du professeur Kitzele: <La 
Vie en inde». 


18h00 LA SOIREE DU HOCKEY 


Directement du Maple Leafs 
Garden de Toronto, les Sabres 
de Buffalo rencontrent les Ma- 
ple Leafs de Toronto. Commen- 
tateurs: René Lecavalier, Richard 
Garneau et Lionel Duval. Anaiys- 
te: Gilles Tremblay. Réal: Mi- 
chel Quidoz et Jacques Primeau.… 


20h30 TELEJOURNAL 
21h00 CONGRES 


L 


CONSERVATEUR 


Discours des candidats. Anima- 
teur: Bernard Derome. Reporters: 
James Bamber, Réal Barnabé, 
Laurent Bégin, Gilbert Bringué et 
Guy Lamarche. féai: Michel Le- 
Bel et Gilles Thibault (coord.)]. 


22h00 LISE LIB 


Animatrice: Lise Payette. 


23h00 CINEMA 


8hss 
Sh00 
9h30 


9h45 


10h00 


11h00 


La Vallée du bonheur. Comédie 
musicale réalisée par Francis 
Ford Coppola, avec Fred Astaire, 
Petula Clerk et Tommy Steele. 
Un vieil irlandais a réussi à 
s'emparer de la marmite d'or 
d'un lutin et s'est rendu aux E- 
tats-Unis avec sa fille. Ii s'ins- 
talle dans un village à proximité 
de Fort Knox {USA 68). 


SAMEDI 


Je 22 février 


OUVERTURE ET HORAIRE 
SÉSAME 

LES CONTES DE LA RIVE 

“Le Canot d'écorce» (2e de 2). 
L'ÉVANGILE EN PAPIER 

La vie de Jésus illustrée à l'ai- 
de de personnages animés en pa- 
pier. Textes: Henriette Major. 
Auteur et manipulateur: Ciaude 
Lafortune. Voix de Jacques This- 
dale, Yolande Michot et Armand 
Labelle. Narrateur: Gilles Dupuis. 
Musique et synthétiseur: Mario 
Bruneau. Conseiller: Jean-Guy Du- 
buc. Réal: Gérard Chapdelaine. 
Thème: «Lazare et le mauvais ri- 
chee. 

LE JOUR DU SEIGNEUR 

De l'église orthodoxe romaine 
l'Annonciation, de Montréal, cé- 
ébration de la messe par le 
père Pierre Popescu. Recherches: 
André Daris. Réal.: Simon Richer. 
RÉCITAL 

Zoria Shihmurzayeva, violoniste 
russe, accompagnée au piano par 
Mikhaïl Muntian, joue Méiodie, 
opus 42 no 3 {Tchaïkovski), Poè- 
me, opus 25 (Ernest Chausson}, 
4 Pièces, opus 7 (Anton von We- 
bern), et «En hommage à Albe- 
niz- (Rodion Shchedrin). Réai.: 
Andrée Thériault, de CBVT-Oué- 
bec. 

CINÉ-MAGAZINE ° 
Magazine animé par André ‘Vi. 
‘geant, sur l'industrie cinémato- 
graphique. Chef recherchiste: An- 
dré Lafrance. Documentation: Ri- 
chard Gay et Ronald Plamondon. 
Jean Roy donne quelques con- 


seils aux jeunes qui aimeraient, 


faire du cinéma, Robert Ménard, 
réalisateur du film Portrait de 
femme:' Monique Proulx», Gérard' 
Oury. producteur français. Criti- 
que de cinéma par Richard Gay 
sur le film «Un génie, deux as- 
sociés et une cloche», Réal. 
Armand Fortin. 


12h00 UNIVERS DES SPORTS 


<Water-polo-, Rencontre entre les 
équipes du Canada et celles du 
Rouge et Or de l'Un. Laval. 
<Volieybai!-. Match entre le club 
du YMCA de Québec et le Rouge 
et Or. «Nage synchroniséee, avec 
le YWCA de Québec. Commenta- 
teurs: Gérard Potvin et Jean Pa- 
gé. Réal.: Jean-Cisude Houde, de 
- CBVT-Québec. 


13h30 L'HEURE DES QUILLES 


Du selon de quilles taurentien, 
tournoi de grosses quilles. Com- 
mentateurs: Yvon Blais et Jean 
Bernard. Réal.: Jacques Viau. 


14h30 LE FRANCOPHONISSIME 


Jeu questionnaire sur la langue 
française. Avec la participation 
des pays de ia Communauté des 
Télévisions francophones: Mmes 
Paule Herreman (Belgique), Jac- 
queline Alexandre ({France) et 


Christine Delaroche (Luxem- 
bourg): MM. Miche! Denerisz 
(Suisse), Jean Valton (Monte- 


Carlo] et Ambroise Lafortune 
(Canada). Animateur: Géorges 
de Caunes. Juge: Jacques Cape- 
Javici. ° 


15h00 SECOND RÉGARD 


Magazine d'information religieu- 
se. Animatrice: Madeleine Pou- 
lin. Colloque intitulé «Les Mass- 
media» à la paroisse Saint-Pierre- 
Apôtre sur les véhicules des va- 
leurs spirituelles. Invités: Jean 
Rémy, sociologue: Pierre Trem- 
blay, éditorialiste au Droit à 
Ottawa, et Pierre Patry, cinéaste. 
Réalisation: Roger Barbeau- 


Êl 
16h00 CONGRES 


CONSERVATEUR 


Jour du scrutin .et discours du 
nouveau chef. Animateur: Ber- 
nard Derome, Reporters: James 
Bamber, Réal Barnabé, Laurent 
Bégin, Gilbert Bringué et Guy 
Lamarche. Commentateurs: les 
politicologues Gérard Bergeron. 
de l'Un. Laval: Daniel Latou- 
che. de T'Un. McGill, et John 
Meisel, de l'Un. Queen's, de 
Kingston, Ont. Réal: Gilles 
Thibault. 


18h00 LA SEMAINE VERTE 


‘ 


. Dossier: Bilan de !'OFOJ (Office 
franco-québécois pour la jeunes- 
se]. Commentateur: André Lapri- 
se. Réal: Claire Villemaire: 
Chronique  hbrticole: maladies 
des plantes ornementales, avec 
Denise Ouellet. Commentaires 
sur l'actualité agricole. Ski de 
randonnée et fermes d'héberge- 
ment en France, avec Paul-André 
Comeau. Influence de Ia moto- 
neige sur le sol et la flore agri- 
cole, avec Jean-Guy Roy. Anim.: 
Pierre Perreauit, Réal: André 
Desbiens, Ciaire Villemaire et 
Jean-Guy Landry. : 


19h00 D'HIER A DEMAIN 


û 


eUn pays, une musique: la Hon- 
grie.-. Documentaire réalisé par 
Robert Manthoulis. La jeune gé- 
nération hongroise poursuit une 
démarche identique à celle du 
réalisateur Milos Jancso pour 
. réanimer les traditions orales et 
les coutumes folkloriques ou- 
bliées {Hongr.) : 


20h00 LA PETITE PATRIE 


Téléroman de Cisude Jasmin. 
Avec Vincent Bilodeau, Jacques 
Galipeau, Gisèle Schmidt, Loui- 
se Laparé, Janine Flust, Benoit 
Marleau, Yvon Thiboutot, Louise 
Rinfret, Yvan Canuel et Michel 
Forget. «Pas de colporteurs —— No 
peddiers-. Tante Paulette s'amè- 
ne avec sa valise de produits de 
beauté chez les Germain: puis 
arrive un peu plus tard un autre 
colporteur. Réai.: Florent Forget. 
LES SEAUX DIMANCHES 
Le Dossier secret des trésors: 
. le Faux Trésor du prince. Windis- 
graetz. Documentaire réalisé par 
Temas Janos. avec ltsvan Vs- 
lenczey, Major Tomes et Jacques 
"Maire. Scénario: Pierre Bokor et 
; Jean-Jacques Sirkis. En 1925, A- 
ristide Jancobich quitte Budapest 
avec uns mailette de faux bil- 
lets de banque français qui aura 
des répercussions imprévisibles 
à travers l'Europe, Cette opéra- 


*° 
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Mme Cécile McRae 
Tél.: 939.4491 
939-4241 


PETITES NOUVELLES...PETITES MOUVELLES..PETITES NOUVE 


VVVVVY 


SOIREE DE LA SAINT-VA 


LENTIN 


Vendredi le 6 février, M. et 
Mme Gérard Rousseau ainsi que 
Mme Ouellette et Mme Daignauit 
ont-été invités par le président de 
la Fraternité d’Age d'or d'Ed- 
monton, M. Paul Hogue, à partici- 
per à la soirée de la Saint-Valen- 
tin qui ävait lieu à la Maison 
St-Joseph d'Edmonton. 


Les visiteurs ont bien joui de 
cette veillée au cours de laquelle 
ils ont pu rencontrer plusieurs 
Filles de Jésus et aussi plusieurs 
personnes âgées autrefois de Mo- 
rinville, On s’est bien amusé, on a 
joué aux cartes, et à la fin de ta 
soirée, on a pu déguster un 
délicieux goûter. 


Ces personnes tiennent à re- 


mercier les organisateurs de cette 
belle soirée. 


AA, 
BIENVENUE 


M. Maurice Bugnet et sa famille 


. ont fait l'achat de la maison 


" d'Eugène Geoffroy, Ce dernier va 


déménager sur-une propriété qu'il 
a achetée de M. Léon Boisson- 
nauit, Bienvenue à M, Bugnet et à 
sa famille, et bonne chance à M, 


Geoffroy dans sa nouvelle demeur- : 


re. 


Bienvenue également à M. Bob 
Arnold de C.J.C.A, qui vient de 
s'établir dans notre petit village 
de. Morinville. Bonne chance à 
Bob et sa famille. 


LÀ À 


VOYAGES 


M, et Mme Roger Champagne 
accompagnés de M. et Mme G. 
Boddez sont partis pour un voya- 
ge à Reno samedi dernier, le 15 
février, Ils y passeront cinq jours, 
puis deux jours à Lac Tahoe. Ils 
feront ensuite une tournée en: 
Virginie et visiteront Carson City. 


Bon voyage à Roger, Lorette, Gib 


et Lil, 


Le même jour, Mme Ouellette 
et Mme Daignault partaient aussi 
pour les Etats-Unis pour faire un 
voyage organisé par Funtours, Au 
cours de leur randonnée de 20 
jours, elles visiteront plusieurs en- 
droits intéressants et passeront 
deux journées sur l'Île Padre. Bon 


voyage et bonne chance & aux deux 
chanceuses.., 


DDDDDDDDD 


MALADES 


Plusieurs personnes de Morin- 
ville sont hospitalisées à l’Hôpital 
Sturgeon General de Saint-Albert. 
Parmi elles, il y a M. Laurent 
Leduc, Rita Samborski, Hector 
Ricard, Stelle St-Laurent, autre- 
fois de Morinville À chacun 
d'eux, nous souhaitons un 
prompt rétablissement. 


AAA, 


CLUB RENDEZ-VOUS 


Les membres du Club Rendez- 
vous se rencontrent tous.les mer- 
credis pour jouer aux cartes, au 
Shuffle Board, etc, Mais cette 
semaine, ils vont avoir une soirée 
spéciale à l’occasion de la St-Va- 
lentin. Nous espérons que plu- 
sieurs viendront se joindre à eux, 
Nous en reparlerons, 


#44 


VVVVVVY 
PATINAGE 


Ceux qui aiment patiner au 
grand air peuvent s’adonner à leur 
sport favori, car on a déblayé le 
Man Made Lake Heritage. 


CL XL, 


NOUVEL EMPLOI 


Nous apprenons que Art Krau- 
skopf ne travaille plus au magasin 
1.G,A, 1 va sûrement nous man- 
quer, mais nous lui souhaitons 
bonne chance dans son nouvel 
emploi. 


444 


VISITEURS 


M, Billy Labonté et son épouse 
Sharon, ainsi que leurs deux pe- 
tits enfants sont en visite pour la 
semaine. {ls visitent plusieurs 
amis et parents pendant que Billy 
va à l'école pour son emploi, M. 
et Mme Labonté demeurent 
maintenant à Lethbridge. 


La semaine scoute a débuté 
dimanche dernier, le 15 février, et 
- file se terminera dimanche pro- 
chain, le 22, par la messe qui sera 


célébrée au Centre Régional des . 


Soeurs Grises, 9810 - 165e rue, 
Edmonton. Par la suite, un déjeu- 
ner-communion sera servi au ré- 
fectoire du Centre, à l'intention 
des scouts et de leurs parents. 


Pour la région de Saint-Paul et 
Bonnyville, un stage de formation 
aura lieu à Bonnyville le 13 mars 
prochain. Toutes les personnes 
intéressées au mouvement scout 
sont bienvenues, les parents en 
particulier, Le stage commencera 
‘à 7h.30 p.m. 


. Un autre stage se tiendra à 
Edmonton les 2, 3 et 4 avril 
prochains. Il aura lieu au Centre 
Régional des Soeurs Grises. Ce 
sont donc des dates à retenir. 


Voici la liste des personnes 
responsables du mouvement 


ta: 


scout dans la | province de l’Alber- 


LES SCOUTS FRANCOPHONES 


CONSEIL ANIMATION 1975-76: 
DISTRICT ALBERTA et 
REGION EDMONTON 


Commissaire de District: Laurent 


Beaudoin, 
Commissaire des Louveteaux, Lu- 
tins (District): Mme _ Andrée 
Beaudoin. 


Aumônier de District et des lou- : 


veteaux et des pionniers: Révé- 
rend Père André Mercure, o.m.i. 


Aumônier des lutins et des cas- ” 


tars: Monsieur l'abbé Villeneuve. 
EDMONTON 
Conseil d'administration: 


Président: Laurent Ulliac. 
Secrétaire: Jeannine Amyotte.. 
Trésorière: Claire Bernier. 
Publiciste: André Lizaire, 
Conseillère: Yvette Beaudoin, 


Animateurs: 


Pionniers: Bruno Maranda, Tel: 
988-8218. 


Louveteaux: Chef: Mme Andrée 
Gargagliano. Tel.: 453-3137: as- 
sistant: Vincent Gargagliano. 
Tel.: 453-3137; assistante: Denise 
Tailleur. Tel.: 988-8711. 


Lutins: Chef: Rolande Girouard. 
Tel: 


Bouchard, Tel.: 488-7337; assis- 


& 


433-0114; assistante: Rita: 


tante: Aline Poulin. Tel: 
465-3231, ‘ 
Castors: Chef: Michèle Bonnet. 
Tel.: 454-5163: assistante: Da- 
nielle Jolivet. Tel.: 482-2789: as. 
sistante:. Christine Malaspina, 
Tel.: 482-1671; assistant: Roger 
Girouard. Tel.: 433-0114. 


FALHER 


… Conseil d'administration: 


Président: Clément Aubin. 
Vice-président: Marcel Martineau. 
Secrétaire: Stella Rouleau, 
Animateurs: | 
Chef: Hannelore 


837-2427; assis- 
Maure. Tel.: 


Eclaireuses: 
Poncelet, Tel,: 
tante: Alice 
837-8092, 


Pionnières: Chéf: Hannelore Pon- 
celet. Tel.: 837-2427: assistant: 
Léo Poncelet. Tel.: 837-2427, : 


MARIE-REINE 


Conseil d'administration: 
Président: Yvan Emond. 


Vice-président: Charles Desro- 


siers. 


Secrétaire: Mariette Tremblay. 


Conseillères: Alice Pearson et Ju- 
liètte Tremblay. 


Animateur: 


Eciaireuses: chef: Hannelore Pon- 
celet: 837-2427, 


TANGENT 

Consail d'administration: 
Présidente: Pierrette Chénard 
Ché- 


Secrétaire-trésorier: Noël 


nard. 
Représentante: Jeanne Chénard. 


Conseillers: Simone Portelance et 
André Portelance. 


Animateurs: 
Louveteaux: Chef: Arthur 
MeCluskey. Tel.: 359-3804. As- 


sistante: Elisabeth Chénard. Tel.: 
359-2148. 


SAINT-PAUL 


Conseil d'administration: 


Président: Paul Chamberland. 
Vice-président: Raymond Laro- 
chelle, 
Secrétaire: Mme Raymonde 
Chamberland. 


VENTE 


Une vente d'objets usagés (Ru- 
mage Sale) aura lieu le 7 avril 
prochain. Ceux qui voudraient 
donner des objets pour cette ven- 
te n’ont qu'à s'adresser à Mme P. 
Ramer, au 10108 - 104 avenue, 
Morinville. 


DOVOOOOOO 


NOUVEAU MAGASIN 


Le magasin Red Rooster est en 
construction. Nous en annonce- 
rons l'ouverture plus tard, || est 
situé juste en face de Butts Auto 
Body Shop. 


5 + 


Le choix 
le plus complet 
de disques français 


‘Commandes postales 
acceptées (plus les frais) 


CHARGEX 
10408 Avenue Jasper 


422-8712 


Trésorière: Mme Henriette Char- 
ron. 


Conseillère: Cécile Routhier. 


Aumènier: monsieur l’abbé Smi- 
glak. 


ANIMATEURS: 


lPionniers: Chef: 

René Amyotte. Tel.. 646-3996; 
assistant: Hubert Landry. Tel.: 
645-4890, 


Eclaireurs: Chef: Claude Pruneau. 
Tel.: 645-3969: assistant: Adé- 
lard Poirier. Tel.: 645-4890. 


Louveteaux: Chef: Roland Char- 
ron. Tel.: 645-3802, 


SAINT-ISIDORE 


Conseil d'administration: 
Présidente: Odile Allard, 


Secrétaire: Mme Marie Lavoie. 


Conseillères: Mme Armand Thi- 
beault et Mme Paulette Monfette. 


Animateurs: 


Louveteaux: Chef: Monique Si- 
mard. Tel.: 624-8264: assistant: 
Alain Monfette, Tel.: 624-8479: 
assistant: Rayriaid Lavoie, 


{ “+ : me . 
Ta SE Her. ess 
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Dans le domaine du footbail, les Alouettes de Mon- 


tréal commencent à prendre le dessus sur les Expos du . 


Baseball. Alors que depuis les sept dernières années, les 
gens du football derneuraient tranquilles jusqu'à l'été, 
c'est-à-dire après que le baseball avait commencé à rou- 
ler dans la Métropole, l'on assiste à un changement. Le 
gérant général, l’infatigable Robert ‘’Bob” Geary, “le 
p'tit gars d'Pointe St-Charies”’, vient de signer un con- 
trat de deux ans; le propriétaire a réalisé un coup de 
théatre en obtenant l'approbation de la Ville de Mon: 
trésl pour jouer quelques joutes dans le Nouveau Sta- 
dium Olympique. 


Le fait de pouvoir déménager au Stadium des Jeux 
peut apporter environ 10,000 billets de saisons addition- 
nels à l’équipe montréalaise, simplement parce que le 
nombreux amateurs achèteront des billets de saison 
pour les joutes dans le nouveau Stadium Olympique. 
Pour la première fois à Montréal, lors de la_igute du 
5 septembre prochain, contre les Argos de Toronto, il 
ne faudrait pas être surpris d’une assistance d'au moins 
50,000 spectateurs, dans ce magnifique emplacement, 
facile d'accès, grâce au Métro, et lequel deviendra un 
centre touristique incomparable. De plus les Alouettes 
aligneront vraisemblablement un quart arrière profes: 
sionnel, et probablement deux ou trois canadiens-fran- 
çais dans l'équipe. 

ce 


Après les démarches entreprises, par. quelques zélés 
promoteurs, qui voyaient une équipe de joueurs de ho- 
ckey du Québec, dans un tournoi international, l'on 
verra sûrement quelques amateurs suggérer une rencon- 
tre entre les joueurs canadiens-Français du Québec, con- 
tre les athlètes Canadiens-Anglais de l'Ontario, tous 
membres de la Ligue Nationale, Les gagnants pour- 
raient rencontrer les Russes, et les Tchécosiovaques, et 


Enfin, puisqu'il faut parler aussi du baseball, car on 
se retrouve à moins d’un mois de la période d'entraine- 
ment, les Expos de ia Ligue Nationale, ont besoin d'a- 
méliorer drôlement leur opération. Quant le président 
de l'équipe, lui-même, Charles Bronfman, laisse enten- 
dre que le prix des billets est trop cher pour «lier ap- 
plaudir des jeunes recrues qui viennent teñiar leur 
chance dans le circuit majeur, il n’est pas surprenant 
de voir les amateurs s'éloigner du Parc Jarry. Le nouvel 
instructeur de l’équipe locale a un travail considérable 
à réaliser s'il veut redorer le biason de l'équipe de base- 
ball des Expos. 


S'il faut en juger d'après les rapports dans les jour- 
naux, il n’y à pas qu'à Montréal, où l'on sait faire des 
bévues, il paraitrait que l'ouverture des Jeux Olympi- 
ques d'Hiver, à Innsbruck aurait été réalisée par l’in- 
comparable Gilles Latulippe; il est question qu’il amène- 
rait la farce monumentale au Théatre des Variétés, dès 
le printemps prochain. Tout ce qui pouvait survenir 
est arrivé, mais à l'envers, et complètement le contraire 


des répétitions prévues; jusqu'à la délégation montréa-. 


laise qui n’a pu prendre place, s'étant égarée dans les 
cul-de-sscs environnant l'emplacement pour les skieurs. 
Quant aux réussites des athlètes canadiens, mieux vaut 
ne pas trop en parler, à Ottawa l'irrascible John Diefen- 
baker, exigerait aussitôt qu'une enquête soit ouverte 
sur les raisons d'envoyer de tels bouffons, à grands 

coups de millions, dans une foire ou les athlètes cana- 
deins n'ont aucune chance d'obtenir les moïndres suc- 
cès. 


Gary Cheevers, l’ancien gardien de buts des Boston- 
nais, qui a porté les couleurs des Crusaders de Cleveland 
a célébré son retour dans la ville des Fèves, par un 
blanchissage, en triomphant de Détroit 7-0. On sait que 
lors des deux derniers triomphes, pour ia Coupe Stanley. 
par les Bostonnais, c'était Cheevers qui se trouvait dans 
les filets. 


“ol 
ne fe 
p 


autres groupements européens, pour leur donner des le- 


HUTTON UPHOLSTERIN G 


* Housses de toutes sortes 
Réparations tentes et auvents 
Estimés gratuits 
10542 - Se rue - Tel.: 424-6611 


ASSURANCES 


Assurances-vie et incendie 


Denis J. Bérubé 
Bureau: 399-8793 
C.P. 14, Beaumont, TOC 0HO 


ESPACE À LOUER 


PUBLICITEC 
DENIS LORD 
Photographie générale 
Préparation d’instruments 

en publicité 


8606 - 79e rue 


Tel,: 466-2449 


CARTES D'AFFAIRES 


LÉO AYOTTE AGENCIES 


Rep: Léo Ayotte 
Comptabilité, rapports d'impôts 
Assurances générales 
Edifice La Survivance 


Bur.: 422-2912 - Rés,: 455-1883 


ESPACE À LOUER 


DR PAUL HER VIEUX 
Dentiste 


Edifice Sas Professionnal 


- 125e rue 
Bur.: 4522266 - Rés: 454-3406 


J. ROBERT PICARD 


OPTOMÉTRISTE 


10343 - avenue Jasper 
Edmonton 
Bur.: 422-2342 


DR R.D. BREAULT 
DR R.L. DUNNIGAN 
Dentistes 


Strathcona Medicai Dental Bldg 
Pièce 302, 8225 - 105e rue 
Tel,: 439-3797 


EDMONTON RUBBER 
STAMP CO. LTD. : 


Fabricants d'estampes 
en caoutchouc 
et de sceaux : 
10127 - 102e rue 
Tet.: 422-6927 


DR R.J. SABOURIN 
DENTISTE 


213 Le Marchand 
Edmonton 


Bur.: 488-1880 - Rés.: 488-3713 


Guy QOuallette Vice-président: 
PARKWAY COUNTRY 
PLYMOUTH CHRYSLER LTD, 
13333 Fort Road 
Edmonton, Alberta 
Tel: 478-4621. 


OPTICAL PRESCRIPTION 


Pièce 230 
Edifice Physicians & Surgeons 
8409 - 112rue 
PAUL 93, LORIEAU 
Tel.: 439-5094 


DR LÉONARD D. NOBERT 
Dentiste 


Docteur en chirargie dentaire 
54, St-Michel 
SaintAlbert 

Tel.: 469-8216 


HR, THERRIEN 
Comptable agréé 
501 Confederation Bldg. 


10365 avenue Jasper 
Tel: 429-1423 


ESPACE À LOUER 


# 
gt 
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tv 
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LES 
COnTRE JE nAUTs 
LT roursvms 


Sans paroles 


Permettez-moi de vous présenter ma petite famille! 


S.OP, 


IMPRIMERIE 
LA SURVIVANCE 
PRINTING 
Marcel Doucet 
10010-109erue Tél: 422-4702 


BENOITON & ASSOCIES 
Comptabilité - impôt 


| 201-10029A - 100e a 


Grande Prairle, Alta “Té: 532-3587 


1130-1026 ave, 


Dawson Cresk, C.B, Ték: 782-2840 


104231 01e ave, 
Fort St, John, CB, Tél: 7865-6311 


MacCOSHAM VAN LINES 


Entreposage et transport 
Camions spéciaux pour meubles 


103e æenue - 106e rue 
Edmonton 
Tel,: 422.6171 


LEO BRAULT AGENCIES 
Assurancos générales 
Autoroblles : - vatchs - maisons 
L + 102e avenue 

amants Lo 
Tel: 452-6888. 


(suite du 11 février 1976) 


Je reviens en arrière un mo- 
ment pour parler de M. Charles 
Lirette, père, qui vint de Lowell, 


JOAN GROOTHUYSEN participe 
aux olympiques d’Innsbruck 


cipe aux épreuvés de 5 à 10 
kilomètres, ainsi que la course de 
3x 5km. 


Les gens de la région suivent: 
avec intérêt les olympiques. 
d'innsbruck, surtout que Bonny- 
ville avait une représentante dans 
la personne de Mile Joan 
Groothuysen, championne junior 
canadienne de ski nordique (ski 
de fond). Mile Groothuysen parti- 


Rapport de l'ESB 


ballon-panier entre les garçons de 
l'Ecole Secondaire de Bonnyville 
et les garçons de Glendon High: 
School, 


Bonne chance et félicitation à' 
Mlle Groothuysen au nom de la 
population, 


, é 
M. Laudäs Joly. 


panier) viendront à Bonnyville. 1! 
ÿY aura aussi des équipes de 
Grand-Centre, St-Paul, Lioyd- 
minster et Vermillion, Bonne 
chance à tous. 


À ‘notre tournoi de ballon- 
panier la fin de semaine dernière, 
les garcons de Bonnyville ont 
gagné le championat, tandis que 


les filles n’ont rien gagné. ‘ . 
‘ Le 21 février, les ‘’zones” 


(équipes de filles pour le ballon. Ernest Lacombe 


D Hockey 


Nos midgets remportent leur 
première victoire des provincials 
(nord-est). contre Grand-Centre 
par trois points. Leur prochaine 
rencontre sera avec Vermillion, 
en fin de semaine du 20 février, 


Jeudi, il y aura une partie de 


s 


NORTH EAST INSURANCE 
& REALTY CO. LTD 


C.P. 1440 - BONNYVILLE, ALBERTA 


Immeubles - Assurances.- Evaluations - Voyages : 


AfBèrt Roy’ ‘Tél : 826-3371 (bureau). ) 


L'école élémentaire Notre-Dame. requiert les services d’un(e) 
Secrétaire bilingue 
QUALIFICATIONS: 


sconnaissance suffisante du français et de l'anglais 
scompétence en dactylographie 
«capacité d'organisation 


FONCTIONS: 


“assister le personnel administratif de l’école 
« collaborer avec l'équipe des professeurs 
. svôir au bon fonctionnement du bureau 


Mme Doris Lapointe, 
-principale de l’école 
826-3485 


” Les candidats devront faire parvenir leur demande avant le 20 FEVRIER à 


Pour plus de renseignements, téléphoner à: 


Gilbert Prouix, secrétaire-trésorier 
District scoläire de Bonnyville No 2665, 
Casier postal 279, 


B d E t 
Le Bonnyville, Al Re PP RS CR EE NE EPP ET PR ON LS OC NIET ES PURGE NV AD 


CARO 


FRANCO - BONNYVILLE 


Massachusetts, E.-U., pour s’ins- 
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Thérèse Dallaire 
Bonnyville 
Tél :826-5275 


Par Henri Bourgoin. 


les limites exactes de leurs terres, 


taller sur les bords du Moose les homesteaders étaient obligés 
Lake en 1907: Ce monsieur de mesurer eux-mêmes les distan- 
-n'était pas un homesteader. Ces en partant du trécarté indi- 
C'était un chasseur qui vint ici  qué. Mais voilà qu’en 1910, trois 


arpenteurs du gouvernement arri- 
vent pour travailler à compléter 
ces arpentages. Îls viennent de 
St-Paul, Ce sont: Wm, Märshaf 
Hopkins, chef arpenteur, assisté 
de Hyacinthe Montambeau et 
Laudas Joly. Ce dernier allait 
nous représenter à la Législature 
Albertaine en 1921, Les arpen- 
teurs prenaient pension chez M, 
et Mme Wilfrid Ouimet. Un jour, 
ces arpenteurs avaient à nommer 
un beau lac à.environ 10 milles à 
l'est du Moose Lake, [ls le nom- 
mèrent “‘Ernestina””, On dit que 
c'est d'après Mlle Ernestine Oui- 
met, devenue plus tard Mme Ai- 
mé Marcotte, Cette pionnière de 
la première heure a bien mérité 
cet honneur. 


faire la chasse deux ou trois 
hivers, puis retourna chez .lui 
pour ne plus revenir. Mais deux 
de ses fils devinrent plus. tard des 
pionniers de notre région. 


Nous revenons à 1910, et voici 
que Charles (Charlie) Lirette, fils, 
nous arrive, C’est aussi un grand 
chasseur qui connaît tous les se- 
crets de la chasse. Mais il est en 
même temps un homesteader, || 
épouse Agelina Cantin qui lui 
donna 14 enfants, {| mourut en 
1963, à l'âge de 85 ans, 


Jusqu'ici, l'arpentage des terres 
de la région n'avait pas été com- 
plété, On avait arpenté seulement 
tes trécarrés. Or, pour déterminer 


LA 35IEME ASSEMBLEE ANNUELLE 
| de la | : 
CAISSE POPULAIRE CREDIT UNION LTD 


aura lieu 
le 4 mars 1976 à 8h.00 p.m. 


au 
CENTRE CULTUREL 
 BONNY VILLE, ALBERTA 


Trois prix d'entrée seront tirés 


Café... goûter. offerts gratuitement. 


“ 
mor sut Re 
CA ER OURS LE: VS pores 
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p \ BISCUITS 
SANS CUISSON 
MW 1ib. de biscuits Village (ou 
‘ . |: secs) écrasés: 2 lbs. de sucre à 
5 . Pi F  glacer; 1 tasse de noix coupées 
FFT fin: 3 c. à tab. de cacao; 2 jau- 


labyrinthe 


Aïde nos deux héros à vaincre leur soif en les conduisant au 
_point d'eau. | 


nes d'œufs; 3/4 tasse de café 
fort; 1 cuillerée à tab. de vanille. 

Mélanger les ingrédients, 
tasser dans un plat beurré. 
Mettre au réfrigérateur pour 
refroidir, Couper de la forme 
désirée. ‘ . 


LA MAIN LE RAT 


BRULEE Règles: 


— Les joueurs sont en cer- 


Règles: 

— En cercle, tous les 
joueurs tendent la main en 
avant, la paume tournée vers 
le haut. 

— Un joueur, au milieu, es- 
saie de- frapper une main qui 
se retire pour ne pas.être tou- 
chée. 

— Celui qui est touché 
trois fois croise les bras jus- 
qu'à la fin de la partie. Et ain- 
si de suite jusqu'à ce qu'il ne 
reste plus qu’un joueur: le 
gagnant. 

(Jeux tirés de la collection 
100 idées Fleurus, 


cle, serrés les uns contre les 
autres. Le rôle du rat est tiré 
au sort. Celui-ci se place au 
milieu du cercle. 

— Une planchette circule, 
de main en main, dans le dos 
des joueurs. 

— De temps en temps, on 
la gratte avec les doigts. Le 
‘‘rat'’ essaie de deviner qui la 
détient. S'il a deviné juste, il 
prend la place du joueur, qui 
devient ‘’rat’’ à sa place. 

— Site “rat” devine diffici- 
lement, on le remplace au 
bout de trois ou quatre 
minutes. 


Bonjour les Amis, 


Félicitations à tous ceux et celles qui ont parti- 
cipé à notre concours de la semaine dernière! Il reste encore 
quelques jours pour les retardataires. La semaine prochaine, je 
vous ferai connaître les résultats, Entre temps, j'attends encore 


de l'ouvrage - des nouveaux membres pour notre Club. Il nous en faut des 


On est toujours à me gronder 
La vaisselle, je ne peux m'en 


Diane Marcoux, 


McLennan : centaines...! . 


Oncle Tom 


ss 


ESS TUESTEVeSTOUVTU SES STATS ere Se 


Pour recevoir ta carte de membre remplis ce coupon. 


26, Louis BAÏLLARGEON (Edmonton) 45, Doris BELLAND {StPaul) | Sub Têtes de cacahuète 
27. Denis LABONTE (Morinville) 46, Michelle FOISY (St-Paul) ncle Tom . 

4”, Louis OUELLETTE (Srraul 10020-109e rue 

48, Denise ALBERT (St-Pau) 

49, Marc NORMAND (St-Paul) Edmonton, Alta 

50, Marcel LAVOIE (St-Paul) T5J 1M4 


JE SUIS LE BEBE DE LA FAMILLE 

Je me fais bien étriver Mais on me dit trop grande pour 
Quand vient le temps de faire pleurer, 

13, Allin SAVARE (Eu: 2rton) 52, Sylvie TELLIER (Eonc'yvis 51. Miche) LAMOUREUX (St-Paui) 

14, Danny SAVARD (Edmonton) 33, Luc TELLIER (Bô:n.vitle) 5’. Roger LAMOUREUX (St-Paul} 

15, Nathalie CADRIN {Edmontcn) 34, Lotits COULOMBE ’Edr.nnton) 53. Luc GASCON (St-Paul) 

16. Marc MORIN (Edmonton) 35. Michel BOUCH. RD (St Paul) 54. Louis PELCHAT (St-Edouard) 

17, Louis MORIN (Edmonton) 36, Aline LEROUX (St-fau!) 55, Marguerite LETOURNEAU (StPaul) 

18. Vincent AUGERT (Edmontorr 37, Laurent TROT TER {StPaul) 66, Bradley KOTOWICH (St-Paul) 

19, Loraine DUROCHER (Malls;y) 88, Pierrette PIQUETTE (Si: "..ent) 57. Giibert MALO (St-Paul) 

58. Pierre CHAMBERLAND (St-Paul) 

59, Karen TANNAS (St-Paul) 


60, Välérie PRUNEAU (St-Paul) 
61.Vivian GRATTON (St-Paul) 


NOM ssnrrrsmreneesensoenascsnnaencerscesnoscsseseneerennerssterensenenenenses 


A Jres.e : 


DRE LEE LEELERE EEE CET ELEC EEE TETE PEPPEEE EEE CII LITE 


Ville: à ee sversrororerennéeeensesses se 
‘20, Robin ROUSSEAU (Edmonton) 39. Ernest OUELLETTE (SwPaul) ' ' ere 
21. Pierre CROTEAU (B:nnyville) 40, Réal PELCHAT (St-Paui) . 
22, Ro CROTEAU (Bonnyville) 41, Susan BLANCHETTE (St-Paul) 
23, Héiôêne CROTEAU (Bonnyville) 42. Rachelle LEROUX (St-Paul) 
43, Marielle JACQUES (SwPaul) 
44, Mèrc BLANCHETTE (St-Paul) 


Code postal : mn. ve reeeenmennenenenes 


24, Diane PONCELE* (Falher) AYB! sorrrsrsornsoncrerssnneesereses C18558 : souernrs 


25, Louise BUSSIERC (Faiher) 


J'e suis le bébé de la famille esquiver 

NOUVEAUX MEMBRES 
7 Lôraine DUROCHER (Mal _ig) 
8, Lorraine BOILY (Tangent} 
9, Cnants] RICHARD (Edmonton) 28, Catherine TOTH (Edmonton) 
10, Diane BERNIER {Fdmonton) 29. Alain LAVOIE (St-Isidore) 
11, Rachel TREMBL 4 Y (Girouxville) 30 Yvon LAVOIE {St-'sidore) 
12 Guy TREMBL/Y ,Girouxville) 31, Claudine LAJOIS (Le orey) 


meossdanvannes=.-. onsssemanaemsseensmnesnave 


*. 


UNE CARRIÈRE BIEN REMPLIE 


Les sources thermales de Banff 


CALGARY - Les réparations im- 
portantes qui s'imposent au com- 
plexe des sources therrriales d'en 
haut, parc national Banff, nous 
obligent à fermer pendant trois 
semaines, ‘ 


Le complexe sera fermé du 2 
au 23 février,” a annoncé M. Tom 
Heggie, Surintendant du parc. ‘A 
cause de la concentration miné- 
rale et de la détérioration due à 
l'effet chimique des eaux sulfu- 
reuses, on doit remplacer les con- 
duits d'eau gncastrés dans le 
béton et changer la tuyauterie.” 


Il a ajouté que l'immeuble des 
bains sulfureux ferme chaque an- 
née, mais pendant quelques jours 
seulement, afin que l'on puisse 
vaquer à l'entretien régulier. Les 
baigneurs fréquentent les sources 
thermales, situées sur le versant 
du mont Sulphur, depuis 1886. 


On y a construit la première 
installation permanente en 1905. 


“L'immeuble actuel, construit 
en 1932, n'a jamais eu depuis 
1962 à fermer ses portes pendant 
une période prolongée. Le taux 
élevé de fréquentation a suscité 
des problèmes d'entretien et de 
fonctionnement,” a déclaré M, 
Heggie. 


“J'estime qu'au moins cing'mil- 


lions et demi de visiteurs ont 
profité de la piscine depuis 1962. 
En 1975 seulement, on a compté 
plus d'un demi-million de bai- 
gneurs,” 


En plus de remplacer les tuyaux 


du complexe, on rénovera tout. 


l'édifice (réparations aux installa- 
tions des douches, peinture à 
neuf de la piscine et travaux 
d'entretien qui ont généralement 
lieu en hiver et au printemps). 


Monsieur Ulric Dandurand qui 


est né à Montréal en 1907, a 
commencé à travailler comme 


. messager, pour le C.P.R., à l'âge 


de 13 ans, 


Conscient de la nécessité de 
parfaire son éducation, il se déci- 
da à suivre des cours du soir. En 
1930, M. Dandurand a été trans 
féré à l'électronique; il y est 
d'ailleurs resté jusqu'à sa retraite 
en 1967. . 


Deux ans après son arrivée à 
Calgary, c'est-à-dire en 1943, il 
s'occupa de ta promotion de la 
francophonie et ce en devenant 

PR 


: 


membre. de la Société St-Jean- 
Baptiste, dont il en fut le prési- 
dent de 1946 à 48. Monsieur 
Dandurand souligne que la parois- 
se Ste-Famille fut fondée en 
1935, par des Canadiens franco- 
phones. 


De 1948 à 1959, il a fait partie 
de la caisse populaire, dont il a été 
directeur au comité de surveillan- 
ce, M. Dandurand a aussi fait 
partie du conseil paroissial et du 
club français de 1953 à 59. 


“Au début, la société était de 
grandeur plutôt réduite; elle était, 
si je peux m'exprimer ainsi, com- 
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M. Jean-Marc Bouchard 
205-600 -Le rue N.E. 
Calgary, Alberta 

Tél : 262-2825 


me une famille. Aujourd'hui, elle 
est devenue tellement grande 
qu'il est pratiquement impossible 
de connaître personnellement ses 
membres. 


Après de nombreuses années 
consacrées à la francophonie, M. 
Dandurand a pris, tout récem- 
ment, sa retraite comme trésorier 
de la S.F.C.C. 


Q 


Les Dandurand ont fêté leur 
50ième anniversaire de mariage 
en 1976. lis ont trois filles, un 
garçon, 13 petits-enfants et 4 
arrière-petits-enfants. 


LA LANGUE FRANÇAISE 


Mme Estelle Paradis, directrice 


du comité de la publicité à la 
S,F.C.C., a choisi, dans son édito- 
rial du mois de janvier de parler 
d'un sujet qu'elle considère de 
plus haute importance, celui de la 
langue française, 


“J'ai été élevée dans le respect 
de cette languz: merveilleuse”, 
dit-elle, “Je me demande parfois 


EN 


si chacun fait son possible pour 
l'empêcher de mourir! ” 


Mme Paradis, qui dit ne pas 
être “de la dernière couvée”, 
nous met en garde contre une 
vague d'’anglicisation qui submer- 
æ les familles francophones. Se- 
rait-il possible que des gens qui 
eurent la chance de poursuivre 
leurs études dans une langue aussi 


APERÇOÏS 
«3-8 DE 


‘fascinante ne puissent pas se 
rendre compte de l'extraordinaire 
avantage qu'ils ont? 


Mme la directrice nous informe 
que le principal but de la S.F.C.C. 
est de “sauver” la langue fran- 
çaise. La société a tout ce qu’il 
faut pour l'expansion et l'affirma.. 
tion du français; car elle est com- 
posée des comités suivants: cultu- 
rel, éducation, jeunesse, sports et 
recrutement. 


Mais le problème, de dire Mme 
Paradis, réside au foyer, “Il est 
difficile pour la S.F.C.C, de péné- 
trer dans l'intimité des gens et de 
teur dire de changer de coutume. 
C'est difficile de travailler un 
matériel humain, des coeurs, des 
consciences..." Elle continue en 
disant: “il serait beaucoup plus 
facile aux parents de mettre le 
français sur les lèvres de leurs 
enfants. Ce n'est pas tout d'ins- 
truire, il faut éduquer”. 


Mme Paradis termine en for- 
-mulant ce souhait: ‘’Soyons bilin- 
igues, même si c'est difficile, et 
nos deux langues bien parlées 
feront de nos enfants une société 
cultivée.” 


à de CPU CÉCR | 


Pendant une réunion de famille 


sement rangés les photos de la 
famille avait été déposé sur la 
able de la cuisine. Grand-père 
l’ouvritet y sorti quelques photos 


qui nous faisaient parfois rire, et 
triste. 


Tout à coup, il arriva à une 
photo où on y voyait la maison 
paternelle. Que de souvenirs y 
étaient enfermés. Grand-père 
était muet pendant que ses yeux 
perçaient les années déjà écoulées 
pour le faire revivre de précieux 
moments. Après quelques mo- 
ments de silence, voici ce qu’il 
nous raconta: 


‘C'était au printemps de 1916 
que nous sommes arrivés à 
Father. Le trajet de St-Camille de 
Belle-Chase, province de Québec, 
avait duré une dizaine de jours 
alors nous étions bien fiers de 
mettre pieds à terre. 


Ce petit coin nouveau 
comptait une quarantaine de 
familles. Nous nous sommes logés 
chez un habitant pour apprendre 
le métier des fermiers de l’ouest. 


Nous ;avons bâti cette maison 
sur notre petite ferme en 1920. 
Ah! que c'était difficile. 1 a fallu 
devenir des bücherons pour fabri- 
quer la planche qu'il nous fallait. 
On n’a pas fait ça tout seul, car 
les voisins sont venus nous rendre 
service. La construction complète 
a duré quelques années, car l'hi- 
ver nous coupions le bois pour le 
bâtiment, mais au printemps il 
fallait labourer les terres que nous 
avions défrichées l'année précé- 
dante, avec des instruments si 
primitifs. La petite - charrue 
rouillée se faisait tirer par un 
boeuf. Dans une bonne journée 
de travail, nous labourions pres- 
que deux acres. La semence qui 
était presque tout fait à la main, 
nous fatiguait rien qu'à y 
penser. 


Pendant l'été la moisson était 
une de nos tâches les plus impor- 
tantes. Quand nos champs de blé 
et d'avoine étaient prêts pour la 
récoite, la construction de la mai- 
son cessait. L'ouvrage qui nous 
entourait ces premières années, 
exigeait beaucoup de notre temps 
et c'était très difficile, mais ce 
n'était pas impossible. 


Votre mère était très ambi- 
Elle m'aidait dans les 
l'été, et dans le bois, 


l'hiver. Je m'en souviens, le’ 


Cette semaine, 
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Concours de français ve 
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Mémoires d’une photo 


le vieux coffre où étaient soigneur-. 


en lançant quelques remarques 


parfois nous laissaient un peu 


‘ Daniel, 


deuxième été que nous étions en 
train de bâtir la maison, elle a 
déménagé dans la maison bien 
qu'il n’y avait que le plancher, les 
quatres murs de dehors et le toit 
qui venait d'être posé, Je lui 
avait bâti des armoires et j'avais 
acheté un gros poêle en fonte. 


Cette maison était notre vie, 
car c'est là que nous avons eu et 
élevé nos enfants. C’est peut-être] 
difficile pour vous tous de vous 
souvenir de cette maison, car toi 
Michel, tu n'avais que quatre ans 
quand notre palais, c’est comme 
ça qu'on l’appelait, a brülé. Ca- 
role et Coran, vous étiez toutes 
les deux en couches: Jean, toi, t 
devrais t’en souvenir car tu avais 
huit ans et c'est toi qui a sauvé 
qui était le bébé nou 
veau-né. Mais il y a quelqu'un qu 
n'est pas ici, qui était là le soir d 
gros feu: Suzanne. Suzanne, a 
qu ’on l'aimait celle-là! Une vraie 
tite ange qui se faisait traite 
comme le démon lui-même. 


En bâtissant la maison j’avai 
construit une armoire dans le 
passage, C'est là que Suzanne se 
cachait toujours, On lui avait dit 
de ne pas se cacher là, mais on la 
trouvait toujours endormis dans 
un des coins de cette petite ar- 
moire. Le soir du feu on ne 
pouvait pas la trouver et la mai- 
son a brûlé jusqu’à la terre. 


L’horreur de cette soirée et de 
cette maison je ne l’oublierai ja- 
mais. Et Suzanne, ra belle Suzan- 
ne. Suzanne..." 


Je le regardais mon grand-père: 
sa figure plissée, ses yeux creusés| 
dans sa figure, ses sourcils blancs, 
ses cheveux gris. Quelle était lé 
motion de cet homme? ll ne 
nous avait jamais raconté cette 
histoire des premières années 
dans l'ouest et à ce mofnent j'ai 
compris pourquoi mon grand- 
père avait toujours peur du feu et 
des enfants qui se cachaient dans 
les coins. 


De grosses larmes coulaient de 
ses yeux rouges, en tricolant au 
bord de sa grande figure déformée 
par les nombreuses années de 
difficultés sur sa ferme. 


A ce moment, mon petit ne- 
veu, qui avait aussi de grosses 
larmes sur ses joues tira la man- 
che de chemise de grand-père et 
dit: “Ne pleure pas pépère, est-ce 
que je peux voir votre palais, 
votre maison que vous avez bâti, 
je veux voir cette photo...” 


Rolande Tardif, Falher 
2e prix - Catégorie F 


abonnez un ami 


au 
FRANCO-ALBERTAIN 


[ARTENELEE 


SUBVENTIONS. 


FEDERALES...... 
(suite de la page 5) 


tion et à poser conduites et équi- 
pement nécessaires. Manning est 
situé à 350 milles au nord-ouest: 
d'Édmonton. . 


- Une subvention de $2,946 aide- 
ra le village estival d'Alberta 
Beach à financer la construction 
d'un nouveau bassin de traite- 
ment. Le village, situé le long du 
lac Ste-Anne, se trouve à 30 
milles à l’ouest d’Edmonton, sur 
l’autoroute 33. 


- Une subvention de $20,000 
aidera la ville de Barrhead à ins- 
taller un égout intercepteur de 
4,000 pieds. Barrhead est situé à 
environ 100 milles au nord-ouest 
d'Edmonton. 


- Une subvention de $75,000 
aidera le village de Hythe, à 320 
milles au nord ouest d’Edmon- 
ton, à construire de nouveaux 
bassins de traitement secondaire. 


pre en Ra PTT TRE TNT SR ee 
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A.C.F.A. RÉGIONALE 
DE RIVIÈRE-LA-PAIX 


Mme Hélène Lavoie de St-lsi- 
dore proposa un vote de remer- 
ciement à M. Raymond Lamour- 
reux et M. Victor Tardif, tous 
deux sortant de charge. La soirée 
se terminait par quelques mots du 
nouveau président, M. Grenier. 


ON CONTINUE? 


Lors d’une courte réunion, qui 
eut lieu le vendredi 6 février 
dernier, le comité de la Télévision 
française de Rivière-la-Paix, qui 
devait se dissoudre après l'avène- 
ment de la télévision française 
dans la région, a fait volte-face et 
a décidé de n’en rien faire. 


Quoique nous.ayons les ser- 
vices de télévision française dans 
la région, il n’en demeure pas 
moins qu'il y a encore beaucoup 
de travail à faire dans ce domaine, 
Plusieurs paroisses canadiennes- 
françaises ne reçoivent pas ou à 
peu près pas ce service, par exem- 
ple: St-Isidore, Tangent, Marie- 
Reine, etc. 


D'autres centres, où il y aurait 
une assez bonne minorité fran- 
çaise, désireraient capter le poste 
français: Peace River, Spirit Ri- 
ver, Grande Prairie, Valleyview et 
High Prairie, Il est donc fort 
probable que dans un avenir assez 
rapproché, des pétitions venant 
de ces centres parviennent au 
CRTC. 


Les membres du dit comité ont 


donc décidé de continuer leur 
travail et d'aider à l’ämélioration 
et l'expansion de ce qui existe 
déjà, 


- FERD NADON 


BIJOUTIER 
REPARATION DE MONTRES 


. ET BIJOUX 
en face de la “Bay” 
10115 - 102e rue, Edmonton 


PTT EC TNT ET EEE DURS RAD tal per bec ST he op 


*IBERMONT REALTY LTD. 


DE PHRNRE AL SANS 


FAITES VOS AFFAIRES EN. FRANÇAIS 
SI VOUS AVEZ BESOIN D’UNE 


MAISON 


One — 


VOYEZ. 


GUY HEBERT 
t'propriétaire et gérant, 


a rue Perron 
St-Albert, Alberta 


(TEL. 459-7786 


SPÉCIALITÉS 


Terrains d'investissement 
Terrains agricoles 
Résidences de campagne 
Résidences urbaines 
Edifices commerciaux 


L Membre du Edmonton Real Estate Board 
Multiple Listing Service 


Laonsssssresesmnsesessessssesesenssseusss 


ARCANA AGENCIES {(REALTY) LTD 


1804 Cambridge building 
Edmonton, Alberta TS5J ro 429-7581 


RENE BLAIS 


LAURENT ULLIAC 
TEL: 466-9672 


TEL : 469-1671 


RAYMOND POULIN 
TEL : 4327324 


POUR TOUS VOS BESOINS IMMOBILIERS, 


ACHATS... VENTES. INVESTISSEMENTS, 
SIGNALEZ LE NUMERO #29- 7581. 


L'A.C.F.A. régionale de Rivière- La-Paix 


est à la recherche d'une persorine préposée au: 


Recrutement de membres: : 


. A) par cotisation simple; 
B) par cotisation, avec participation 
au service de “Sécurité Familiale” 


| 
| 
| 
| 
| 
| 


Vente d'abonnement au “FRANCO-ALBERTAIN” 


l'information au sujet du salaire et des conditions 
de travail, veuillez téléphoner ou écrire avant le 8 mars 
prochain à: 


M. Valère Grenier 
Président de l’A.C.F.A, régionale 
ST-ISIDORE, Alberta 


| 

| 

| 

| 

| 

| 

| 

| | 

| Pour de plus amples renseignements, ou pour de 
| 

| 

| 

| 

| 

| 

| .TOH 3B0 Tél: 624-8291 


| 
| 


PA PARA DRE AAC Lee de ee due 


VOTRE HOROSOOP 


Un grand désir de liberté vous anime mais vous aurez 
probablement à le fines. Soyez minutieux. Ayez ÿ nous 
écision. distrac vous sssaitlent, d' 

Gouité de cette prudence. ° Dei 


du èt janv. au ?8 fév. 


Vous serez d'humeur changeante. Si de vos paroles 
était mal interprétée, expliquez-vous immédiatement - Vo- 
tre pourrait vous être tepréëRé, TENUE VOUS per- 
donner par un cadesu, 


| ( J Oléion ) — du 20 fév. au 20 mars 


. Si vous êtes dans lobligation de prendre position sur un 
sujet scabreux, faites-le avec beaucoup de diplomatie car 
ls personne vous Le reprochers longtemps. Vous 
aurez l'intelligence de rire de vos propres revers 

| eu“ du 21 mars au 20 avril 
Vous serez impulsif avec un sens particulièrement vif 
d'humour. Vous serez cs) d'imposer. votre idéal votre 


coeur vous inspirer et guidera vos actes. Comptez sur la for- 
ce moral de la personne qui vous aime. 


| ( Jettas À du 21 avril au 20 mai 


. Vous allez développer une atuation sentimentale heu- 
reuse et tranquille. Vous penserez un peu istement 
que ls e qui vous aime est là pour vous aider. Vous 
serez plus démonstratif, plus insouciant et plus gai. 


du 21 mai au 21 juin 


Ce n'est ni l'imprévu, ni l'extraordinaire qui vous rendra 
heureux, mais bien plutôt votre vie de tous Îles jours; vous 
vous sentirez soutenu et compris. persqgne aimée fera 
beaucoup pour vous apporter le goût de vivre. | 


( Cancer ) du 22 juin eu 22 juillet 


Quelque chose va se produire dans votre vie sentiments- 
te qui demandera de la sagacité, ce dont vous ne manquerez 
pas. Il vous sers difficile de trouver votre mais un s- 
mour profond jettera un pont sur deux incompréhensions. 


ton —— du 23 juillut au 23 août 


Des chances amoureuses seront votre ot. Une ambian- 
ce détendue, propice à la création d'amitiés spontances. 
Ne parkez pas trop de vous-même et ne confiez aucun se- 
cret. 


( V eus € du 24 août au 22 sept. 


Vous auriez intérêt à surveiller de plus près vos excès de 
franchise; ceux-ci dépassent souvent votre pensée, froissent 
et blessent L: personne qui vous aime. Cantonnez-vous dans 
une attitude de prudente réserve. 


( Balance — du 23 sept. su 23 oct. 


# 


développerez voue 


(Scorpion ) _——— du 24 oct. au 2 nov. 


Vos amours auront tendance à tourner COUT CAE VOUS 
préférerez ln rêve, l'indécision. Toutefois, il semble qu'il 
:y ait des possibilités de renouvellement heureux du côté du 
, COL :IF, . 


Ca laine ). — du 23 nov. au 21 dx. 


dit- 
Pas de gros soucis dans votre vie sentimentale. Les 

disparaissen climat moral, des, rapports plas 

Éeu 0 ; sont promises, et il ÿ a 


chuisureux, Plusieurs js vous 
peu d'obitacles à vos ésirs. 


JEUX DES SEPT ERREURS 


7[IL) 1. 
EE BENREEE 


HORIZONTALEMENT 


1-—Genre de fougères. - Action de tuer... 
2-Unissais à l’aide d'une aiguille et d’un fil. — Fille 


Amiral allemand, né en 1876. 
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8 lettres cachées . S.0.P. 
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Alpe équipollent pries 
anes arisien 
attise Fort Pionnier 
aviron 

. Lances uassia 
_Bolivien légende Q 
‘broncher liseron Rate 
‘ . cente 
Canarder Nationslisation mice 
canadien . nommer résonner 
connecté nord rétrospectif 
conte e 
cossus Occasionnelle rond 

offre . 
Déposition Paner | Silence 
Ps 
Edicter perd 
edite place Tour 
_ entre profiter ‘ 
! étudie plastron Vers * 


MOYrS CROoÎSÉS 


11-Qui pratique La natation. — Dans. 
12--Obtenue. — Cache, — Saint. 


VERTICALEMENT 


1—Donne lieu, cause. 

2—Fin du jour (p1.). — Du verbe venir. 
3-Fruit. — Milieu. — Liquide incolore. 
4-Hardi. — Discours contraire à La vérité. 


8--Petits poèmes. — En forme d'oeuf. 


dats (pl). * 
10--Petit sac à argent. — Colline de Jérusalem. 
11--Bière anglaise. — Epouse d'Adam. — Toi. 
12--Epreuve. — Ville allemande. — Point cardinal. 
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.__. Spencer 
Real Estate Ltd. 
Nous pouvons nous occuper 


de tous vos besoins d'immeuble, 
en français, dans toute la ville, 


Appelez: Charles E. Joly, gérant 


Claire Lachambre ou 
Edna Petrin 
(9h.00 - 9h,00) 
12504 - 102e avenue 
(452-5850) 


Rapports 


d'impôt 
CARDA 
11215 - avenue Jas 


r. 488-324 


CLUB SOCIAL D'ADULTES CA- 
THOLIQUES 


Une danse pour veufs et céliba- 
taires âgés de 25 ans et plus aura 
lieu le 21 février à 9h.00 p.m. à fa 
salle de la Cathédrale St-Joseph. 
Orchestre: ‘Million Aires”. Si 
vous désirez faire des réserva- 
tions, signalez le 479-2448, 
488-3744 ou le 469-7980. 


ml 
MATERNELLE FRANCAISE 


Les parents intéressés à envoyer 
leurs enfants à une maternelle 
française en septembre 1976, à 
l’école St-Stanisiaus, 3855-114e 
rue, sont priés de communiquer 
avec le bureau de l’école en com- 
sant le numéro 434-0295, Mme 
, Labbé (4348117) ou Mme 
Radvanyi (434-5879). | 


CIMETIÈRES 
CATHOLIQUES 


de l'archidiocèse d’Edmonton 


L'inhumation dans un ci 
metière catholique est un pri 
vilège et un honneur “pour 
ceux qui ont la Foi. Le lieu 
-d’enterrement de votre famil 
le devrait démontrer votre 


Foi, 


Plus de familles aujour- 
d’hui choisissent leur lieu 
d'enterremént dans des en. 
droits qui rappellent leurs dé- 
votions de famille, 


SAINTE-CROIX 
Route de St-Albert 
EDMONTON 


CATHOLIC CEMETERIES. 
11237 ave Jasper 


Bons de sûreté 
Raymond Tellier 
Tél : 988-8793 à Beaumont, 


Les assurances nécessaires | 


Pubhc Works 
Canada 


Travaux publics 
Canada 


APPEL D'OFFRES 

LES SOUMISSIONS CACHETEES, visant les entreprises ou services 
énumérés ci-après, adressées à l'administrateur régional des Services 
financiers et administratifs, région de l'Ouest, ministère des Travaux 
publics du Canada, pièce 1000, ? Thornton Court, Edmonton, 
Alberta: et portant sur l'enveloppe la désignation et le numéro de 
l’entreprise, seront reçues jusqu'à 11h.30 a.m. (H.N.R,) à la date 
limite déterminée. On peut se procurer les documents de soumission 
au bureau suivant du ministère des Travaux publics: pièce 1000, 10e 
étage, 1 Thornton Court, Edmonton, Alberta ou par l’entremise du 


LA 


TA : 482-3122] 


O.I.C., R.C.M.P. Detachment, à Drayton Valley, Alberta, 
à ENTREPRISE 


CONTRACT CLEANING, R.C.M.P, DETACHMENT, 


Date limite: le 27 février 1976 


DRAYTON VALLEY, ALBERTA 


INSTRUCTIONS 


Il ne sera tenu compte que des soumissions qui seront présentées 
sur les formules fournies par le Ministère et qui seront accompagnées 
du dépôt déterminé aux documents de soumission. ‘ 


J.E. Peach 
Directeur régional 


Services financiers et administratifs 


Région de l'Ouest | 
j 


“Je n'ai que deux intérêts : la santé de votre piano et ma réputation” 


© Accordeur de pianos 


11309-125e rue, 
Edmonton 


Téléphone : 4545733 


© Membre de la “Piano Technician’s Guild”’ 
@ Membre de “l'Alberta Piano-Tuner-Tech- 


nicians Association” 


© Concessionnaire pour les pianos Sherlock- 


Manning et Willis 


© Pianos d'occasion: 


UNE GRANDE FÊTE SE PRÉPARE À BONNY VILLE 


d’art organisée par le Club d'Art 
de Bonnyville. Le grand public 
peut également se rendre au Cen- 
tre en tout temps au cours de 
cette période: on pourra y pren- 
dre son café, casser la croûte. 


Les cérémonies officielles elles- 
mêmes débutcront à 4h. et se 
poursuivront jusqu’à 6h. La cho- 
rale, sous la direction de M. Lau- 
rier Hamel, et un groupe de dan- 
seurs folkloriques de Mme Vivian- 
ne Plouffe, ne manqueront pas 
d'agrémenter cette partie de la 
journée. 


On ne servira pas de souper au 
Centre. Chacun devra faire ses 
propres arrangements pour ce re- 


pes. 


Et à 9h., ce sera la discothè- 
que. !l y aura des danses dirigées, 
un service de bar, etc. À minuit, 
on servira un repas chaud. Les 
billets se vendent $4.00 chacun 


pour la discothèque, et le nombre 


{suite de la page 3) 


est malheureusement limité. 1! 
faut faire vite pour se les procu- 
rer, ‘ 


Pendant la journée, les visiteurs 
pourront aussi consulter des kios- 
ques et se renseigner sur LE 
FRANCO-ALBERTAIN, ou sur 
te service de Sécurité Familiale, 
ou encore ils pourront se procu- 
rer des livres, des disques, des 
cassettes. 


© On a également prévu des tira- 
ges pour les jeunes et pour les 
adultes, L 


Bref, la journée du 27 février 
prochain sera importante pour la 
population francophone de Bon- 
nyville et des environs et person- 
ne ne devrait manquer l’occasion 
de s’y rendre à un moment ou 
l'autre. 


Ce Contre cuiturel ést un signe 
de la vitalité de la francophonie 
de Bonnyviile et toute la popula- 
tion a raison d'en être particuliè- 
rement fière. . 


ÆfDIic VVorks 
Canada 


Travaux publics 
Canada 


APPEL D'OFFRES 


LES SOUMISSIONS CACHETEES, visant les entreprises ou services 
énumérés ci-après, adressées à l'administrateur régional des Services 
financiers et administratifs, région de l'Ouest, ministère des Travaux 
publics du Canada, pièce 1000, 1 Thornton Court, Edmonton, 
Alberta et portant sur l’enveloppe la désignation et le numéro de 
l'entreprise, seront reçues jusqu'à 11h,30 a.m, (H.N.R.) à la date 
limite déterminée. On peut se procurer les documents de soumission 
au bureau suivant du ministère des Travaux publics: pièce 1000, 10e 
étage, 1 Thornton Court, Edmonton, Alberta, sur versement du dépôt 
exigible, 


LA 


ENTREPRISE 


PROJECT NUMBER 652382-DN-012 ALTERATIONS 
TO NINTH FLOOR, G.O.C.B., EDMONTON, ALBERTA 


Les documents de soumission peuvent être consultés au bureau de 
l'Association de construction situé à Edmonton, Alberta, 


Date limite: le 3 mars 1976 
Dépôt: $50.00 


Directeur du projet: L.R, Humphrey, 
Ministère des Travaux Publics, Edmonton 
Tél: (403) 425-7715 


ENDROIT DU DEPOT: 


Les sous-Contracteurs en mécanique et en électricité soumettront 
leurs applications au Alberta Bid Depository, situé au 104165 Princess 
Elizabeth Avenue, Edmonton, Albérta, Elles devront parvenir pas 
plus tard que quarante-huit (48) heures avant la fermeture de la 
soumission principale. Ces soumissions devront être faites en confor- 
mité avec les dispositions du document intitulé “principes et 
procédures à suivre pour présenter des offres aux dépôts de 
soumissions concernant les travaux fédéraux”, deuxième édition 1er 
avri , 


! INSTRUCTIONS 


Le dépôt afférant aux -plans et devis doit être sous forme d'un 
chèque bancaire visé, établi à l'ordre du Receveur Général du Canada 
et sera remboursé sur réception des documents en bon état dans le 
mois qui suivra le jour du dépouillement des offres, : 


Il ne sera tenu compte que des soumissions qui seront présentées 
sur les formules fournies par le Ministère et qui seront accompagnées. 
du dépôt déterminé aux documents de soumission, 


J.E, Peach 

.… Directeur régional 
Services financiers et administratifs 
Région de l'Ouest 


L'ASSURANCE-VIE DESJARDINS 


AVIS est par la présente donné que L'ASSEMBLÉE 
GÉNÉRALE ANNUELLE des membres de L'ASSU- 
RANCE-VIE DESJARDINS sera tenue le mercredi 
10 mars 1976, à 14h, à l'Hôtel Reine Élizabeth, à Mont- 


. réal, pour recevoir et considérer le rapport annuel de la 


compagnie et le rapport des vérificateurs; pour procéder 
à l’élection des administrateurs et au choix des vérifica- 
teurs; pour ratifier les décisions prises et les actes posés 
par les administrateuts et dirigeants de la compagnie 


depuis la dernière assemblée générale annuelle: pour: 


discuter toute autre question qui ‘pourra être soumise 


à l'assemblée, 


Le secrétaire de la compagnie, 
Michel St-Cyr 


Daté à Lévis, 
le 6 février 1976. 


Histoire de la 
communauté française 
d'Edmonton 

1795 à 1935 

par Edward.John Hart. 


. Thèse de Maîtrise ès Arts soumise 
à la faculté d'études diplômés de 
l’Université de l'Alberta 
Département d'histoire 


- LV. 7 
Chapitre VH 
Signes de déclin 1918-1935: 


- La vie sociale, religieuse et économique 


Bien sûr, au cours de ces an- 


nées, un bon nombre continuèrent. 


à maintenir leurs positions parmi 
les membres de l'élite de la 
communauté. Mentionnons entre 
autres H, Milton Martin, À. Boi- 
leau, le Dr A. Blais, J..M. Déchè- 
ne et L.A, Giroux, mais en même 
temps, la disparition de plusieurs 
d'entre eux laissait le champ libre 
à de nouveaux hommes pour les 
remplacer. Ces remplaçants, ce 
furent pour la plupart les diplé- 
més du Collège des Jésuites, qui 
par la suite avaient terminé leurs 
études soit à l’Université de l’Al. 
berta, soit dans d'autres institu- 
tions, Parmi les plus actifs d'entre 
eux, pendant cette période que 
nous étudions présentement, 
mentionnons Paul E. Poirier, An- 
dré-M. Déchène, J. Laurier Pi. 
card, Roméo Ketchèn et Lucien 
Mayÿnard. Il reste qu'entre ces 
hommes et ceux qui les avaient 
précédés, il y avait une différence 
fondamentale: ils avaient été éle- 
vés dans-l’Ouest, dans un milieu 
culturellement diversifié, alors 
que leurs prédécesseurs, eux, 
avaient été élevés au Québec, 
dans un milieu culturel beaucoup 
. Plus restreint, En d’autres mots, 
ces jeunes gens, en grandissant, 
avaient été constamment en con- 
tact avec les Anglais et plusieurs 
autres nätionalités. Aussi ils 
étaient beaucoup moins sensibles 
à ce sentiment de la race que ne 
l'avait été la génération antérieu- 
re, Aussi la communauté se res- 
sentit-elle de cette nouvelle men- 
talité, et éventuellement com- 
mença à faiblir ce sens d'une 
identité distincte parmi les mem- 


bres de la communauté canadien. - 


ne-française, 


Au moment où surgissaient ces 
problèmes dans les secteurs non- 
religieux de l'élite, le secteur reli- 
gieux, lui, devait faire face à un 
autre problème passablement dif- 
férent. Le clergé canadien- 
français avait toujours constitué 
le premier bastion de la commu- 


nauté francophone: et même si le: 


transfer du siège épiscopal de 
St-Albert à Edmonton avait effec- 
tivement réduit à rien tout espoir 
que la région demeure francopho- 
ne et catholique, le clergé cana- 
dien-français n'en demeurait pas 
moins majoritaire dans le diocèse, 
du moins jusqu'en 1920. À ce 
moment-là, en 1920, alors que la 
Population catholique de l'archi- 
diocèse d'Edmonton totalisait 
38,500, dont 18,094 étaient 
d'origine française (1), elle était 
desservie par 98 prêtres dont 64 


étaient francophones (2). À ce 


Ra 


moment-là, comme l'évêque était 
lui-même francophone, on était 
assuré que le clergé d'expression 
française maintiendrait l'avantage 
du nombre, Mais avec la mort de 
Mgr Legal, le 10 mars 1920, la 
situation commença à changer 
rapidement. Le successeur de Mgr 
Legal, comme archevêque d'Ed- 
monton, fut Mgr Henry J. O'Lea- 
ry. C'était la première fois que le 
chef du diocèse n'était pas un 
francophone, Mgr O'Leary ne tar- 
da pas à se rendre compte que la 
période missionnaire dans l'Eglise 
de l'Ouest canadien était nette- 
ment révolue et qu’il fallait de 
toute nécessité confier à des pré- 
tres séculiers les charges pastora- 
les qui avaient été assumées jus- 
que là par des ordres religieux tels 
que les Oblats. C’est ainsi qu'il 


‘entreprit Une campagne de recru- 


tement de prêtres séculiers d’ex-: 
pression anglaise, particulière- 
ment dans les Maritimes, ce qui 
ne tarda pas à provoquer de 
bruyantes protestations de la part 
de plusieurs Catholiques cana- 
dians-français (3). Mais malgré ces 
protestations, le campagne de 
O'Leary connut un grand succès, 
tant et si bien qu’en 1931, alors 
que la population canadienne- 
française du diocèse avait ateint 

25,933 et que celle d'expression 
anglaise s'élevait à 34,144, il y 
avait 64 prêtres anglophones en- 
gagés dans le ministère contre 16 
francophones seulement (4). La 
situation devint telle que lors- 
qu'un prêtre francophone mou- 
rait ou devait partir, on ne pou- 
vait lui trouver de remplaçant et 
il faliait nommer des prêtres an- 
glais en charge des paroisses fran- 
çaises (5}. En raison de cet état 
de choses, la communauté se vit 
donc privée graduellement d'un 
des appuis le plus important et le 
plus actif de son identité, ce qui 
contribua à son déclin. 


Il ne faut pas croire que pen- 
dant que ces choses se passaient 
la communauté cessa de fonction- 
ner comme un groupe ayant sa 
propre identité, 


er 
(1) LE PATRIOTE DE L'OUEST, 3 
nov, 1920, 
(2} LA SURVIVANCE, 6 sept, 1934, 
(3) Entrevues avec Georges Bugnet, le 
28 septembre 1970, et Mgr Roméo 
Ketchen, le 2 octobre 1970. 
(4) LA SURVIVANCE, 5 sept, 1934, 
(5) 1BID., 4 nov, 1931, 


ESPACE A LOUER 
AU CENTRE-VILLE 


de préférence 


à des organismes 


et/ou maisons d’affaires : 


francophones . 


S’adresser à 


M. Léo Bosc, 
secrétaire général 
10008 - 109e rue 
Edmonton, Alberta 


Tél: 4222736 


26 Février 19764: 
REUNION ANNÜELLE. 
DE L'A.C.F.AR \ 


à Picardville 
Souper à 6h 
K 


25: 
+ 
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A FRANCOPHONIE -JEURESSE se 
tk +, * + ss % 
Salutt 
Ca va? Je l'espère... : 
Bon! Encore une fois, F.J.A. a besoin de votre aide. || 
s'agit de se trouver un slogan amusant et/ou un dessin 
pour illustrer le thème: ‘’La jeunesse francophone de 
l'Alberta”, Ce slogan et/ou dessin sera imprimé sur des 


T-shirts, des goblets, des affiches et autres articles de 
publicité. 


Ce concours est ouvert à tous les membres de F.J.A. 
Toutes les participations devront: nous être transmises 
avant le 5 mars (date limite du concours). Les prix sont 
les suivants: | : 


1er prix: - disque 
- “T-shirt” avec slogan 
- montant de $15. 


- disque 


2e & 3e prix: 
- “T-shirt” avec slogan Let 


Les gagnants recevront leur récompense lors du Rallye 
annuel de la fin de semaine du 20 mars 1976. 


Je vous souhaite à tous Bonne Chancel … I n'en tient 
qu'à vous que ce concours soit une réussite. 


A bientôt, 
Agathe Gaulin, 
Présidente. 


Assemblée d'information 


de la CAISSE FRANCALT A à Falher 


au Collège Notre-Dame-de-la-Paix . 


PROGRAMME 


e Rapports des réunions de 1975 
+ Etude du bilan et discussion 
° Information au sujet des chan- 


e Ouverture 


le 23 février prochain à 8h. p.m. 


° Points de vue des membres 
e Voeux de l'assemblée 

« Ajournement 

e Café et goûter 


gements à la constitution 


Meilleurs voeux aux membres de la sécurité familiale 


VENDREDI, le 20 février 


Mme Doris BLANCHETTE, St-Paul 
Sr Marlene BOSCH, c.s.c., Édmonton 


Léo DESFOSSES, ST.Isidore 


Mgr. Henri LEGARE, o.m.i, McLennan 


SAMEDI, le 21 février. 


Mme Marie-Paule BOULET, Guy 
Jean C, MICHAUD, St-Vincent 
André PIQUETTE, St-Paul 

‘M, l'abbé 
Marcel ROCHON, Girouxville 
Barney James WEIR, Two Hills 


DIMANCHE, le 22 février 
Claude À. BARIL, Edmonton 


obert POULIN, St-Paul 


Clément D. GIRARD, Edmonton 

Léo HURTUBISE, St-Paul 

Raoul LAPOINTE Jr,, Bonnyville 

Rév. Père Clément RICHER, o.m.i, Valleyview 
Mme Bella TURCOTTE, Bonnyville ! 


MARDI, le 24 février 


Mme Marthe H. BELLIVEAU, St-Paul 
Lucien ST-BELAIS, Fort Saskatchewan / 


MERCREDI, le 25 février 


Georges BOISCLAIR, Laval, P.Q. 
Arthur CA DIEUX, Lac La Biche 
Bernard HARVE Ÿ, Québec, P.Q,. 
Raymond LAMOUREUX, McLennan 
Sr Graci LAUZON, c.s.c,, Edmonton 
Roger ROYER, Beaumont 

Aimé ST-LAURENT, Jean-Côté 


Sr Henriette BEAUDOIN, s.c.e., Vegreville 


Claude BROUSSEAU, St-Vincent 


JEUDI, le 26 février 


Narcisse LAMOUREUX, McLennan 


Gilles VINCENT, Bathurst, New Brunswick 


LUNDI, le 23 février | 


Hubert DE MOISSAC, St-Paut 
Roland DUBUC, Vegreville 


Mme Yvette FOSTER, Edmonton 
Rév, Père Louis-Jaseph GIGUERE, o.m.i, Smith 


Arthur T. ALBERT, Fort Kent 

Daniel COURNOYER, St-Albert 

Lucien W, FORTIER, Guy 

François GIASSON, Edmonton 

Sr Thérèse MICHAUD, c.s.c., Maillardville, C.B, 

Mme Bertha PELLETIER, Guy 

Sr Marie Solange de Jésus, F.J., Edmonton 

Ernest ST-JEAN, St-Pau 
CRT 


RATING LUEUR ces À 
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Le Secrétariat d'État, vous le savez, 
s'intéresse à toutes les initiatives vi- 
sant à la promotion sociale et culturelle 
des minorités de langue officielle. 


Mais saviez-vous que le Secrétariat 
d'État, par sa Direction des groupes 
minoritaires de langue officielle, four- 
nit gratuitement le Concours de per- 
sonnes-ressources qui peuvent, par 
teurs conseils, leur sens de l'organi- 
sation et leurs connaissances, collabo- 
rer à la réalisation de tout projet de 


E + Secrétariat 


d'État 


nature à susciter le développement 

de la communauté. Nos conseillers 
aident à formuler les projets, expliquent 
les mécanismes des programmes 
gouvernementaux, coordonnent diffé- 
rentes initiatives pour éviter la dupti- 


- cation et simplifient le cheminement 


administratif des projets. 

ils sont plus de 40 à travers le 
Canada, sans compter l'apport des 
spécialistes qu'ils peuvent engager et 
assigner à votre projet, si sa bonne 
réalisation le nécessite. 


Secretary 
of State 


de main? 


Rappelez-vous que tous vos projets 
nous intéressent, qu'ils soient de na- 
ture sociale ou culturelle, et que nous 
vous offrons gratuitement l'assistance 
de spécialistes qui vous aideront à 
formuler vos besoins. 

Un coup de main? Communiquer 
avec nous! Nous sommes là pour ça. 


Pièce 310 

9828 - 1049 Avenue 

Edmonton, TSJ 0J9 

(403) 425-8730 - Ù 


J. Hugh Faulkner _: J. Hugh Fauikner 
Ministre . Minister 


